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Un centin

LES BUVEURS D'EAU A LA LEGISLATURE 
TRIOMPHENT

I( ____J
LE H CONT7KlBt’.\BLK8 DE MEGAN 

TIC SE WoNONCENT POUR LA 

PROHIBITION totale ceux
QUI B’OI TOSENT A LA l'ROH! 
BIT ION ABSTIENNENT DE VO 
TER.

MEGANTic, oO.—Enfin, nous r 
pirons î T i CHt le cri de coulât t 
mint que ivjud entend ns depuis h 
fermeture < j ïvh ! Le peuple de M6 
^ar»tic qui demandait dei as Ion*; 
temps, de fnire entend: e :iû voix, i 
parlô ha’, t et ouvertement, et pai 
Kon vote ji dicieux, éclairé et libre, il 
a proclamé! le règne de la prohibition 
totale dans it. territoire de sa jeune 
petite ville, ji avait fini par se fall 
puer du de.Ap(,tîsme du dieu alcool ; 
il était las Fde >e faire tyranniser par 
cette autocratie révoltante du trafic 

' de« boisrtoni enivrantes . il était in 
digné de s (Y faire pressurer par ce- 
démagoguei ; SAns pitié, de se faire <*n 
lever ses é ronomies par ces formida 
blés ventou seSi de se faire raser corn

trt upeau de moutons . ilme un
pouvait plL1H supporter un réginn 
aussi désasjfr(.„x voulait faire ces 
ser cette réputation d’infâmie dont : 
était la victime ; "c’est fini,” dit i! 
et par un réveil digne des plu 
grands éloiLes ü r m;K & la porte le- 

ctj leg autres débits de boisbuvettes 
sons.

Le travail d’épuration que vient 
d’accompli» Mégantic est digne de 
louanges, ^ar ü ne faut pas s’imagi 
ner que c i«st une besogne ordinair. 
qu’il vient l de faire, quand on songe 
que dans \ cette ville, les flots d« 
whisky ont» commencé A couler dé* 
le commenrmment de !a colonie. <t lrt 
prèmiers pjhnnièrs qui ont défriché le 
terrain poim> asseoir la future ville de 
Mégantic, rapportent que la deuxièn.»
habitation J fteit un débit de boisson, 
et la proportion a toujours été ob­
servée de;yflls c* voilà pourquoi on e 
compté jij^qu’à sept boutiques du 
genre, poCr une population de 5,000 
âmes à ifêinç.

On fini par croire que ce tra
fie étaitf nécessaire au commerce, et 
on le ffavorisait ; mais on s’est aper 
«,u que/c’est tout le contraire qui est 
vrai ! {que le vrai commerce était pa 
ralyséj que l'industrie végétait, sank 
compter que ie niveau moral descen 
dait cWjngjdérablement ; alors, on a: 
fait v®lte face. Mais ce revirement 
ne s*e4t pas fait en un jour, il a fal 
lu 8cp*\ ans de durs labeurs, d’aver 
tissen|cnts répétés, de mancruvrts ha 
bilera4nt conduites, d'efforts cons 
ignis 1 et énergiques.

C’e5«t l’œuvre du clergé, soutenu 
Pftr groupe de vaillants lutteurs, 
qu’onla trouvés en majorité au t on 
seil Mjunicipal ; c’est l’œuvre aussi t> 
confér^nciers célèbres Sa Grandeui 
Mgr IJloy, de l'archevêché de Québec, 
de l’hfonorable Thomas t’hapais, re 
présentant la Société Antialcoolique 
de Qu4bec< du ur Dnbé, représentant 
la Soca^té Antialcoolique de Mont 
r,*n* je ,T Roberts, secrétaire rie 
la DorJdnion Temperance Alliance.

Le1 p'ouplc a complété cette œuvre 
si bieri commencée par son vote êlo 
quentj malgré les énormes batteries 
rt ffirmidablcrt mitrailles, dirigée* 
c on tiw. lui, il a triomphé et cette vie 
toiry éclatante lui fait grandement 
honneur ; aussi, les félicitations lui 
uri/ivent elles de toutes parts.

Un hôtelier «le Mégantic, de passa 
ge à Sherbrooke, ce matin, intervie 
wé par “La Tribune”, dit que les 
partisans des licences à Mégantic st 
sont abstenus de faire la lutte au ré­
glement qui a été voté hier, et ce, 
pour plusieurs raisons, l^a première 
nous dit cet hôtelier, c’est que le dit 
règlement ne pourra .amais être mis 
en vigueur ; ce règlement n'est pas un 
écho de l’opinion de Mégantic, parce 
qu’il n’a pas été voté au scrutin 
Dans le temps comme dans le temps, 
ajoute notre interlocuteur, vous ver­
rez que Mégantic gardera des hôtels 
capables d’héberger A leur goût, 
tous les étrangers qui peuvent nous 
visiter.

U est question üe l’opposi 
tion de Helgique

( Spécial i
Québec, 30. On a discuté hier la 

'hambre qui a repris scs ,- éances ré 
r lores 1;. question de la représenta 
ion de Q..é. rc à l’expc sJtion de Bel 
production de documents et de tou 
lacs lequel il demer.de que des rela- 
b plus êtr .tes : o'cnt établies eu 

rrc la Belgique et la rr« ‘ ncc tie 
•uebec, M Armand Lavergne approu 

va les remurques ée M Arthur Plan 
e et réclama la nomination d’agents 
îanadiens-français car M. Hutchiton 
e perle pas le français. L’hon. !f. 

Jaron a répondu que cette année le 
rouvemement fétîéral avait nommé 
le l’exposition et ïu’iI était possible 

j iue le gouvernement provincial nom 
na un agent spécial pour distribuer 
a littérature canadienne française A 
’expo.-ition et qu'il était BFDBFDD 
’exposition. M Plante * déclara sa 
isfnit dis explications «le M. Caron 
t il ajouta qu’il esrérait que Québec 
urait «U rrrî é: t r.tart attitré en 
ions étaient à l’ordre du jour ve 
nnt v M Tcllicr, Lavergne et (i‘i.1 
roi Langlois. A une qzcstitn posée 
iar M. Sauvé, le gouvernement ré 
‘or.d que le coût du conseil légi.v atif 

durant l’année 1909 avait été de $33. 
jM. Tellier que l’école technique avait 

oûté jusqu’à présent $320,167 et le 
ite $150.000.. et que la division du 
omté d’Hochclaga ne sera pas faite 
ette, année. Plusieurs députés ont 
résenté des pétitions» puis la séance 
’f«t ajournée après un débat peu 
ntéressant.
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4 ♦ CONSEIL DE VILLE
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
LES FRERES CLOUTIER, que Bous 

plaiaii d*applBU|Uir • • 
concei* de l’Harmonie de Sherbroo­
ke, le 6 avril

UNE DRAMATIQUE 
COiNCIDENCE

JNEJOYEUSE 
PARTIE DE SUCRE

’N GROUPE DE .JEUNES GENS. DG 
LA VILLE SE RENDENT A 
COMPTON. POUR FAIRE HON- ' 
N K U R AUX PLAISIRS DU PRIN­
TEMPS C VN A IM EN

Lundi dernier, profitant du congé 
seali un groupe de jeunes gens sè 
ont rendus A Compton, A la sucrerie 
’e M. Bureau. Avons nous besoin de | 
ire que l’on s’amusa bien et que j 
on se délecta outre mesure ? L’a 
rès-midi pas-n beaucoup trop rnni 
ement, au goût des iv.vités. Les 
hauts entraînants alternaient avec 
“s saillies heureuses et les jeux en 
antins. C’est è regret que l’on vit j 
enir l’heure du départ. Tous sont 
evenus en ville, louant fort l’hospi 
alité de M. Bureau et lui disant nu i 
evoir à l’année prochaine.

Au nombre des invités, nous avons J 
emarqué Mlles M. et A. Maguire, R. i 

et E. Bureau. Mlle C. Cloutier, A j 
Xllard, B. Lanctôt. R L. Dubois. A. ; 
Elbois, Messieurs Hector Lanctôt, ;
Vilfriri Trudeau, Jules Gcndron.
)rner Bureau, Coaticook ; Amédée 
liron, Joe. Sauvé, Montréal ; Aug I 
ürard, Mégantic ; y» Dubois, Sher | 
irooke ; S. Marcotte, Eug. Blain, et . 
i. Blain, Montréal ; A. Bureau, | 
’ompton ; Ed. Blain.

----------- o-----------
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MORT D’UN GRAND 
MUSISIEN

Paris, 28. — Edouard Colonne, chef 
d’orchestre et compositeur, est mort 
ici aujourd’hui. 5M. Colonne était, né 
A Bordeaux le 23 juillet 1838 C’é 
tait un violoniste de renom avait 
été premier violon à l’Opéra de 1863 
A 1871. En 1892.il avait été nommé 
chef d’orchestre. 8

LES CAMELOTS DU ROY MA NI 
FESTENT

PARIS, KO.—Les Camelota du Roy 
ont organisé aujourd’hui une manifes 
tation générale. La police a tenté à 
plusieurs reprises de les disperser, 
mais a dû plier sous le nombre de» 
manifestants. M. Lépine ayant en­
voyé d*»s renforts, une violente b« 
garre s’est produite, au cours de la 
quelle plusieurs arrestations ont été 
opérées.

Wolfstown, 28. — I^es amis de Mde 
Napoléon Hémond cont heureux d’ap- 
urendre qu’elle est en voie de conva 
lescenec.

— Nous venons d’apprendre avec re- 
gèets la mort de Mme veuve Talbot

Madame U. Cantin d e D’Israeli 
'tait de passage chez M. Cléophas 
Beaudoin dimanche dernier.

—Melle Bernadette Fréchette fille 
• le M. F. H. Fréchette marchand est 
retournée à Thetfonl Mines pour la 
saison îles chai eaux.

—Mell cA. Brousseau rie North Hat 
’ey en promenade chez M. R. Boulan­
ger les a quittés ce matin.

Melle A. Boutin, institutrice de 
St Fortunat. est venue passer sa va 
cance de Pâques dans sa famille

M. P. Drolet de St Charles de Bel 
léchasse, notre ancien marchand est 
venu faire visite A ses amis la srmai- 
» e dernière, qui furent, très contents 
de le revom

—Dimanche dernier il y eut banquet 
chez M. R. Boulanger à l’occasion du 
retoui de Madame Achille Boulangèr, 
qui était en promenade depuis une 
quinzaine de jours A Victoriaville, 
Plessieville et Ste-Soplue. Plusieurs 
amis étaient présents.

Mme Joseph Labonté sera favori- 
'-éi^de la visite d eses deux sœurs de 
Sherbrooke pendant, quelques jours.

— Hier ^ organisa une partie de 
sucre chez M. C. Beaudoin A l’occa­
sion d’amis qui étaient en visite.

UN JUGE SE TROUVE AVOUE A 
JUGER COMME CRI Ml .’ELLE* LA 
FEMME QU’IL DAILLIT EPOU 
SER

Watseka, Illinois, KO. — Le State 
A^orncy Palissard se trouvi dans la 
plm^ dramatique des situations. Il 
est appelé à juger et à décider su.» la 
vie ou :-ur la mort de la iemn.e qu’il 
a le plus tendrement aimée c ’est lui 
en effet qui juge Mme Sayler, arm 
sée d’avoir a.-sassmé on mari. •

or. M. Palissard a été fiancé à Ma 
dame Sayler avant son mariage et 
il n’a tenu qu’à la jeune fille de deve 
nii sa femme Son nianace avec M 
Sayler fut pour M Palissard un 
coup terrible et il pensa qu’il ne se 
cor.s»derail jamais Le temps a passé 
depuis et aujourd'hui li la retrouve 
devant luir arc . • e d’un crime épon 
\ antable.

La première rencontre entre le ju­
ge et l’accusée, et dont l'un doit au­
jourd'hui juger l’autre, a été parti­
culièrement émouvante.

Lorsque le jugea levé ^es yeux sur 
ceux de cette femme qui a failli être 
la - icnne et que, cherchant à y lire 
la virité, il l’a pi • - F e d’avouer son 
« rime, la malheureuse n’a pu soute 
nir ce regard et un tremblement con­
vulsif l'a agitée de la tête aux pieds.

L’affaire d’ailleurs est assez em­
brouillée et il semble que 1rs premiers 
témoignages n’aient pts beaucoup 
A la'démêler. On ne comprend pa: 
clairement dans quelles rirconstaines 
le crime a été commis L’accu.-ation 
affirme qu’il aurait été commis froi 
dement par le Dr W H. Miller et que 
Mme Sayler et «V.n pèr - sont scs corn 
pli ces.

Le docteur Miller a-- ure que M 
Sayler l’a attaqué avec une hache 
Pour préserver a v:e i l’aurait abat 
tu «l’une balle de revolver.

L’accusation fait tou. -e- effort 
pour combattre cette affirmation et 
cherche à faire établir par les témoins 
qu’il n’y avait pas de hache dan; la 
chambre du crime qqand ceux-ci y pé 
nétrèrent.

La hache, une grosse hache de char 
pentier a été apportée comme pièce A 
conviction. Les débats continueront 
lundi.

LE CLERGE DU 
RHODE-ISLAND

Les PRETRES FRANCO AMER! 
CAINS RROTESTENi CONTRE 
L”‘UNION”.

COURSES DE TAUREAUX DAN 
GEREUSES

MARSEILLE. 30. — Il y a eu au 
jourd hui, aux Arènes, une course A 
mon. de taureaux. I^es deux toréado- 
res. Laasma et Manuel Cortes, ont 
été blessés, le premiei A la jambe, 
l’antre ai» afcçuton.

Oncle et neveu
—Mon garçon, je se laisserai toute 

ma fortune, sauf une petite somme 
que je réserve pour payer 1rs frais 
de mon incinération.

—Rien de plus juste, mon oncle...
' la part du “feu”.

Paris, 30 Un bill approuvant 
l’entente douanière entre la France et 
les Etats Unis a été adopté hier A la 
'hamVre snrai

Le conseil de ville s’eut assem­
blé Her, sous la présidence du maire 
Cale Les écbevins Denauli, Thomp­
son, l F Olivier, White, L H Oli­
vier Jcnckes, Simomau, Desaulmers 
et McManamy étaient présenta.

La séance a été très courtef En 
eff»*t on n’a pu discuter le point pour 
lequel \a dtrmlre séance avait été 
> lier No 3 du pont de la rue Liver 

;>ool M Mignault, ingénieur* de 
:bntie.itncir. M. Wolfe, fiait absent 
et l’on a remis A lundi prçchain la 
disetsi-ion de la question en litige 

Quelques pétitions ont été présen­
té.-. entr’aulrre une signées par sa 
Grandeur Mgr Larocque, les prêtres 
catholiques et les pasteurs des égli- 
-rs proKôtantes de la ville, démail­
lant la fermeture des buvettes dc- 
uis sept heures li samedi soir, jus- 
FA sent ledre-: ie lundi matin Cet­

te pétition a été référée au comité de 
police.

Une autre pétition a été soumise au 
ccmcil pai Mrii* Newton, par Rentre 
mise de MM Hurd, Fraser ir McDo 
$1200 en <l«>mmagi* pour une jambe 
jue Mme Newton s’est fracturée en 
tombant t-ur ui trt>ttrki do la rue 
•rr snect. Référé au comité des 

chemin.
L’hospice du Sacré-Cœur demande 

ne allocation pour venir en aide A 
-es œuvres de charité La demande 
f*st reféri * au comité des finances 

L’on déc le ensuite que les évalua­
teur de ! nnée dernièie., MM Mil­
ler, Gordoi et Burk soient nommêr 
de nouveau pour l’année courante 

L’échcvin IcNamany donne ensuite 
lecture du j ipport des fi .aaiia que 
nous nubliots dans une i.utix colon 
ne et Ja séance s'ajourne A lundi pro­
chain le 4 avril.

NOUVELLES DE PARTOUT
REÇUES PAR NOTRE FIL DIRECT ENTRE MONTREAL 

ET 8HERRR00KE

LA CONFERENCE INTER-PROVINCIALE
OTTAWA, 30— La conférence des délogr.és des provin­

ces avec les représentants du gouvernement fédéral, qui a eu 
! lieu hier, s’est terminée hier après-midi sans que Ton n’en 
soit venu a une conclusion définitive. < )n sait que cette con­
férence a eu lieu en vue de régler !:i question de juridiction 

Ides provinces et du gouvernement fédéral pour l'incorporation 
j des compagnies qui demandent des droits au gouvernement 
I federal pour ne les exercer que dans une province. Ils ont 
reconnu que l’acte de l’Amérique du Nord devait être amendé 
de manière a donner la sanction legislative a la juridiction 
exercée par les provinces.Lc> représentants ont ensuite sug­
gère que les questions en litige soient referees a la Cour Su­
preme ou meme au Conseil prive pour en avoir une interpre­
tation qui fera loi.

Les délégués ont ensuite etc invites a diner par Sir Wil­
frid La ’rier.

UN PESCENDANT DE MONTCALM EST
ARRETE

COOKSHIRE

Rrovidrnec, R. I., 28. — La campa 
gni' entnvpris<* par 'TUnion”. organe! 
officiel de l’UrAon Safnt-Jean-Baptls 
te d’Amérique, contre le gouverneur 
Pothier, ainsi que l'attitude de ce 
journal envers Mgr. Harkins et le 
clergé dt( diocèse qlri ne varie p*h le ■ 
français, ont été Hivernent désap­
prouvées par les prêtr ew franco amé 
ricains du diocèse de Providence qui 
se sont réunis dernièrement A Woon 
socket, chez M. le curé Charles Dru 
ray, doyen les prêtres franco- amé­
ricains du tAocése.

Comme preuve de leur désappioba 
tion. ils ont décidé de ne pas assis 
ter A la soirée de l’Union.

Tous les prêtres avaient reçu une 
invitation d’assister A la célébra 
tion qui doit avoir lieu, Iv"dl pro 
chain, A F occasion du 10e anniversai ^ 
re, de la première convention da Fl . 
nion Saint Jean Bapt.ste d Amênqrr |

Le* officiers suprêmes d»' cette si» 
ciétê ont adopté, il y a quelque 
temps, des résolutions condamnant 
les nominations du gouverneur Po 
M. Rhilppe Boucher, A la place de 
commissaire des Corrections et ('ha 
litét* de l’Etat

I^a campagne de l’Union a cau-.e i 
une division profonde cnez beaucoup i 
des membres qui prétendent que le 
secrétaire suprêm»* J Adélard Caron j 
n’a pas In’a nas c droit ^sn-MVii j 
du journal ‘TUnfou” joui des fins I 
pc: sonnelle* ou politique*.

COOKSHJRK. 2<» Mademoiselle 
Rose Martin de Montréal est venu® 
passer quelque.-, jours chez ses fa 
rentt

Melle Jeani.e Boulrnger est re­
tournée au couvent «le D’. racli af 
près quelques jours de vacances chez 
parents A Cookshirc

M. Rosario Boulanger était en vi­
site egez son beau-frère M. J H. De- 
hsle dans le cours de la semaine der 
nière.

Mde Jacaues de mantréal est en 
visite chi*z son fils H H. Vipiard, 
pour quelques jours.

—M. et Mme (tendron de Sherbroo 
ke che» M Achille Rousseau. M. e' 
Mme Arthur Cantin et Melle Alexina 
< antin "aussi de Sherbrooke, chez M. 
J. Lemay dimanche dernier.

M?0. Rousseau et son fils Gas 
ton de Sherbrooke en visite chez M 
H. Rousseau

M Prudhomme, tailleur au ma 
gasin de M Clément a été passer 
quelques tours A Montréal

Melle D. Boivin a été passer quel 
«nés jours chez ses patents A Scots- 
town.

...clic A. Gonzc et Melle Antoi 
nette Delisle sont à Montréal depuik 
dimanche.

M Etienne Boulanger est retourné 
à Bosdon aprè* une courte visite chef 
son frère M Antoine Bélanger.

Melle J M. St-Denis, institutri 
ce. de cette paroisse est A La l’a 
trie pour quelques jours.

M W Mmi kie, comotable à la 
Banque de Montréal, à Montréal é- 
tait ici dimanche chez son père M 
J. I. Mackie

IT,isie”rs jeune., gens se soht ren 
dus chez Madame U Pageau A West 
burg, pour un parti «le sucre. On re­
marquait de Cookshirc M et Mde H 
Viginrd. M. et Mme Lemay, M et 
Mme A. Cantin Melle M Rouleau, 
\U ert Rouleau ; B Micnauît. R Du­
mont. A. Cantin. MM. A Pageau. 
Alf Pageau E. Dumont. Ed. Brault, 
N Brenult d’F.ast Angus Melle V. 
Aubin M O’Mara. A Kelly MM A 
Aubin H. Aubin. <‘n passa une agré 
able après midi A la cabane A sucre, 
et ensuite on se rendit A la maison oû 
un agréable souper fut servi et on se 
sépara assez tard dans la soirée

Plusieurs gens de Cookshirc sont 
allés A Sherbrooke dimanche et lun 
di M Georges Vinnrd et Melle M 
Carbonneau A Sherbro«*ke dimanche. 
I midi Melle H Delisle. J. Boulan- 
r»èr Y Dumont. C. Bibeau et MM. 
W H. Leonard, O Band. L. Planche, 
A. Cromwell l) H Tolmie. etc.

- M. J. Downing a été à Montréal 
dimnarhe «ftrnier

Rev M. Kavrcau «le I#awyerville. 
était A Cookshirc dimanche soir.

NEW-YORK, 30— Paul Montcalm que l’on croit ctre le 
dernier descendant du Marquis de Montcalm, le héros de la 
guerre de Sept Ans, vient d’etre arrête pour larcin. Il a etc 
admis a caution a la cour de police hier. < )n Paceuse d’avoir 
vole un chale de soie et une lunette d’opera. Il est age de 
vingt-six ans.

LA CHAMBRE DES COMMUNES
ET LA CHAMBRE DES LORDS

Londres, 30—La chambre des Communes a commence 
hier la discussion des resolutions de M Asquish au sujet du 

! droit de veto de la chambre des Lords. M. Balfour, chef de 
l’opposition a déclaré que sou parti avait l’intention de re 
pjusser toute mesure restraignant le droit de veto pour les 
lords. ]ohu Redmond a parlé dans le sens contraire.

L’clcc'.ric Ii à Tôt nto

Toronto. 30. — La corapagi.'.c hy­
dro-électrique sera en état dès le pre 
micr Juin, de fournir A la vi ’ r. de To­
ronto l’énergie électrique qu’elle, dé 
veloppcra sur les chutes Niagara. I! 
ne re.Nte plurf que dix sept milles à 
couvrir pour atteindre Toronto.

.Mort de Mcnelick

Montréal. 20 Ménélik II, roi d’A. 
bysifite eut m«*rt ce mat.n 11 était 
âgé de 70 et eu avait régné 21.

LE DIRECTORY

Pai Hum n’est pas enchante

Cherbourg. 30. — Louis Paulhan le 
grand aviateur français est arrivé ici 

' hier . il n’est pas enchanté de son sé 
jour en Amérique.

Une fève en perspective

Il comparaîtra devant scs Pairs

Winnipeg, 30. Le* mécaniciens des 
j chemins de fer C P. R. et G. N. K., 

se mnttrontOprobablcment en grê\e 
mécontents et ont demandé une aug 

(mentation de 2 1-2 rentins de l’heure 
Si la grève est déclaré la lutte sera 
trè**¥>ive\ tt tnêH longue, nar les 

I unionaouvrièrea sont décidées A aller 
jusqu’au bout.

Vol Audacieux

Albany 30. Le sénat de l’état de 
New-York a trouvé coupable le séna­
teur Hail par un vote de 40 A 9 II 
dc\ ra comparaître devant ses pairs.

I nc autre arrestation au sujet de 
l'affaire Rattray

Richmond. Vie. Un vol audacieux 
a été commits dimanche Des «am 
briGÎlurs t>nt brisé 1*- Vitres ici bu 
reau de poste pour s’introduire dans 
l'établissement Us ont enfoncé le 
coffre fort et ont enlevé pour $50,000 
de timbres postes et $160 en billets 
de banque. *

Le reporter de "La Tribune” ayant 
rencontré ce matin M. I'. Royer, 
éditeur del 'Almanach des adresses de 
Sherbrooke s'est permis de l’interro­
ger au sujet du prochain directory. 
I.a réponse «le M. Royer A toutes les 
questions a été ia suivante “Je n'ai 
pas encore commencé la révision de 
mon directory de Sherbrooke, mais 
j’ai commencé A voir mes souscrip­
teurs ; personne autre que moi ne 
s'occup eiic la chose actuellement. Je 
sais bien qu’un individu que Je ne 
connais pas s’occupe actuellement 
d’un "directory” pour hommes d’af­
faires, au compte d’une maison de 
Montréal, l^i chose ne me rcgnnlc 
pas attendu que je n’ai rien A faire a 
vec la publication en question.

LA REVOLTE DE LIBERIA

Monta6til, ► Or» a anêté un 
commis du bureau de la maison Rat­
tray accusé comme son maître d a 
voir obtenu de l’argent sou» de faus-

Chanteclcr en Anglais

Londres. 10 ('bas. Homed a char 
gé Loin N Parker de mettre en 
scène Cbantecleic traduit eu anglais

Montréal 30 M H Smith, éni 
cier de J* villd St-Louis vient d’fb 
tenter une action d** $10,000 A la Uie 
Davis limited . 11 dit que cette com 
pagnie lui avendu en juillet des vran 
des. en conserve* qui étUent en mau

Liverp'»oî. 30. \ On x reçu la nou­
velle de la conspiration des indigènes 
contre les troupes A Libêrie Le R. 
Speare, docteur indigène a été tué 
et l’on dit que le» habitants ont l'in­
tention de tuer quelques AnghA» afin 
de forcer l’Angleterre a intervenir 
la canonnière lark a bombarbé le 
village imligène mais sans causer de 
grands dommagts.

Montréal, 30. Robert Uan«ii.->h est 
mort subitement et a été transporté 
A la morgue

Montréal. 30. — navigation »’ou 
vrlra cet aprê* midi dan» le port de | 
Montréal, lorsque la remorqueur Ro j 
salera de faire le tour du port, 
bert MrKa> essaiera de faire le tour 
du port •

New York. 30. Un grand con 
cours d’aviation aura heu le 22 oc­
tobre. On* croit qu’il npra lieu en 
France. Le succès «le ce concours dé 
pend beaucoup de f*attitude que pren 
liront les frères Wright A l’égard de» 
pmir savoir quel -era cette attitude 

actuellement près des frère*-* 
Wright
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Si vous !
avez k /À\
des

yeux
faibles

V.
P

O

'•^w1
îijGOUDFtON;

liOl't De HOM i ; : * 
1 D»«uTj:m ■ '

LE CROUP 
CHEZ - 

L’ENFANT.

N’héiltc' pits A li*rt fniit* examiner 
i*t A vous procurer «les verre bien 
lijustZs. c'est nfce -.Hire

Rendant treize ans, nous avons fait 
une spécialité1 (l’examiner les /Veux et 
de leur assortir des verres. Nous 
avons l’expérience et le matériel pour 
ce travail Examen des yeux gratis , 
tous les verres vendus sont garanti' 
donner satisfaction.

A.C. SKINNER
Bijojtieret Opticien.
No. 7 Strathcona Sqtiarc.

NfATST2 "V ..
jîj Syn p of Trir ■ :
*1000 UVi.i! 0!l 1

J L. e»r

ETALONS

ATTESVTi
Nous offrons pour la saison pro 

chainc. au public >ic Shcrbrcolic et 
etes alentours, le plus grand assorti­
ment de voitures iegeres, tels c;uc 
Concord, Piano box, Rubber tire;

avec top o j sans top a des 
prix défiant toute competition. SPE­
CIALITE : Bus d’Hc icî, Wagon a Char­
bon, Express, Etc., fait sur com­
mande; dans un court delai Repar­
ations de toutes sortes faites promp­
tement et avec soi n.
LA CIE P. BIRON & FILS.

SHERBROOKE, QUE.

On Demande Des Agents |
Pour solliciter de3 abonnements

Pour le journ..l qui li iirn

La Trilmne
Dnns toutes les I > a'i! rj

l'.crncz jx'iir contlitioiis i t nos specimens 
LommisMon lilK'r.ilt .il!(»u<%(* jx>ur les iiouwmux 

.il>ou!;e‘.
I.a Cu-. .K- j»:'1-! .1! n La Tribune. I.u-f. 

Sherbrooke o„c

i.K CHATKAl' UK3 IHOU.KH I

eut tré« A redou- 
douleur qu'il car 
*er A cauBe de lu 
ee et de non ca­
ractère dange 
reux. 1^ Hirop 
Mathieu de Gou 
dron et d'huile tie 
Foie de Morue 
Moulage immédia 
tement l'inflam 
mation et rend A 
l'enfaul h à» santé 
et sa force.

Le Croup vient 
San» avertiaac- 
ment H oyez prêt 
ment, soyez prêts

___  A le guérir.
î Graii'le bouteille

___ j ir>c. chez tou le
marchands.

LA Cl K J. L M ATM IEC. Crops.. 
SHKKBKOOKK. Qué L. Chaput, 
Fils A Cie . dépositaires en Gros, 
Montréal.

9 \ vendre, un étalon de cinq ans
Joncs de .Mariage !r(s p<’sant’ b‘>,‘> de ,rdi,-cl un ‘'ld-

Ion canadien enregistre.
FAITS SFR COMMANDES

J’oi aussi continuellement en 
Prix et forme convc- vente des chevaux de toute sorte, 

, « 1 . de (arosse, do Irait, de Selle, denant a chaque acheteur RoüU,

R. J. Spearing, M R O’DONNELL
Bijoutier et marchand de diamants T » 0 h i • , nTel. Bill (i99. Ecurie 12 rue du Pont

33 Square Stralhcona. Sherbrooke 1st.

Les journaux belges annoncent l’a 
chat du domaine des Biol les par la 
prince e Clémentine fille du roi Léo 
pold V

C'est un château KenAlsuancc vu al 
lonne. avec grande cour d’honneur, 
qui doüfine la vallée (if* Tolifaz, prè- 
de Hpa, eé qui est bâti dans un do 
rnaine de quatre cents hectares de 
bois.

Le chAteau est chauffé selon le dei 
mer système, éclairé «le même, possè 
de une distribution d’eau.

Et le domaine est travel ;é «le mis
:i'ix ofi !'«)n {ou i.êchcr 1m truîte.
Lecerf, le chevreuil, le sanglier a 

bondent — «le même «l’aiHours que le 
gibier de plumes le plus délicat, la 
bécasse et le coq de bruyère.

Le rez de chaussée est aménagé de 
nçon moderne, avec une immense 

hall au centre, hall communiquant a 
ver une galerie d’où l'on domine tou 
te la vallée

A gauche, une bibliothèque, un ca 
binet fie lecture et un salon A droite 
une grande salle A manger, une sal 
le d'attente et un office.

A la Chambre.
Le-ï reporter ont beau courir n 

près les liqu <iateuï erw ore **n liberté 
ils se dééobent l

Il fau ttoujours qu’ils dérobent 
quelvue chose.

AViS DE UODIDATiON

Kn vcitu ilt rade de Liquida 
tion du Canadr.

( ariaun,
l'rovince «le Québec,
District de Saint François.

DANS LA COCU SCI EUIECRE 
No. 102

Le 22èn e jour de Mars 1010.
I KESKN r Sa Seigneurie, M. lè 

juge Hutchit-on. ex parte.
La Compaj de J. II. Pelletier & 

Cie., Limitée cor’{ - politique et in 
prineipal * pla e • ’affaires n la Cité 
eoroporé. «va. t son buri iu chef er 
le Sberl>rooke, dan;- le District de 
Saint François,

Requérante.
La Cour ayant entendu la roqué 

rante sur sa requête, par Conseil de 
mandant, un ordre (b* liquider en ver 
tu des dispositions de l’Acte de liqui 
dation du Canada, la dite requérante 
ayant déclaré son insolvabilité et soi 
incapacité fie payer ues dettes et 
ayant, à une assemblée de ses action 
nain* \ passé une résolution que la 
cimpagi i»* soit mise en liquidation.

Ordonne que “La Compagnie J. II 
Pelletier Cie . Limitée” s' 't liqui

, s' il i,' - le d <> iti n •!(* l’ai t.
île Bq .i«,nti du i .* r.:ida i L S >
• car 144i , et ortlonne qu’une <• ♦
semblée «les créatif*.ers rontributftire.- ; 
et des actionnaires de la dite compa 
gnie. soit tenue au Palais de Justice, 
flans la Cité |e Sherbrooke, le dou 
zièn.i* jour d’avril prochain, A dix 
heures le Pavant midi, aux fins dei 
nommer un liquidateur A la succès t 
.'ion et aux biens et effets de la coin 
pagnie m dvable et d’entendre dé 
•l,r»r le présent ordre définitif après 
les avis ordinaires, savoir en pu I 
bhar.t le présent ordre quatre fois: 
flans "La Tribune”, de Sherbrooke, 
la dernière insertion devant être au I 
m iv.s flix jours avant teile assem
bb'e et avis donné à chacun des cré , 
nncîcrs rontributaircs et actionnaire.^ ; 
fie la dite compagnie insolvable "au 
tant que conrus” par lettres cr.r'uris j 
tîéf s au moins dix jour*, avant la di i 
te assemblée.

Et sur motion de la dite cnnpa ■ 
gnlc iusolvabU', nomme .L • - ; h Put 
ir Royer, comptable de la Cité de 
Sherbrooke, liquidateur r*rovi o re '• j 
lu succès* ion, biens et effets de 1».

(Vraie copie) .
(Piçné) M. MPTéTIISON. J • S. 
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SHERBROOKE FURNITURE Co.
L(‘S iiu*ul)les et 

articles de ménage 
de la SHERBROG- y*.— 
KE FURNITURE

COMPANY sonl les meilleurs.
Les conditions de la SlIERBItOOKE FUHNÉrURE

COMPAN Y sont les plus AVANTAGEUSES.

La SHERBROOKE FURNITURE COMPAjNY
lait un très beau commeree d’artiele <le ménages. Eir aehe- 
tant sur une grande echelle, nous obtenons le plus bijs j>ri.\ 
des fabricants et nous jiouvons vous vendre a infcilleur 
compte a crédit que tout autre magasin. |

\ ous pouvez choisir les meubles que vous aimiez, et 
les paver a termes, selon que votre bourse le permettra.

éiy j'Av-'Ê
v —

TAPIS V* if”" 1

J -V r
vv

WM'

- $ ^

(imem

RUGS. PRE LA RTS.
XOEEUMS. RIDEAUX DE 
DENTELLE, PORTIERES 
NATTES, Etc.

nu .stock admirablement bien assorti, étalé dans un /grand
rayon des TAPIS, bien éclairé. •i

Prenez l’Ascenseur, Premier Etage. , 
Nous offrons de «rands a vantages «Inns 

notre déjiarlemenf de TA1>LS. A vous ;d’cn 
profiter. \

A. S. Buchan
( étant Geiirra!.

FURNITURE
n

T. N. Berger
fîérânt

Bâtisse rylctropo^es rue King:. Dept, de TAPIS.

fgal au 
Meilleur 
N’d pus de 
Supérieur.

Le ügd'e

Eût un Cigar de choix 
fait avec du pur î’avane

»

TH K SHEKHKOOKi: Cl (J A M Co.

nmais. jusqu’A dfcho'.r

Feuilleton de L..\ TRIBUNE No. 31

L’ŒiL de tigre
Par

G e o r g• • Prude

Urprodnetion poiTtiiM* i I. V IL*! ! il \ U rn v, i tu dim
li.'i.tf* a\ee 1.t Socift»* Hf'ips tîr I.ettre*'.

parle

1T1'

IROISILMK PARTI L 

(auite)

I

(t Na'bvin* i p.ts. déjà
dit, mais .« n’f'yo.iMTai jamais per- 

. - o».ne autre Je *uis la ficncée «UK 
Godin . noua avona contracté 

j un x-ngagement v.icré vis A vis l’un de 
l’autic. avec votre assentiment Je 
ne vous manquerai jamais «le rcs 
l’«ft mais je ne me marierai pas 

Ti> ’ ta' ta’ Mao. mon enfer.!, 
tu nA , f \ ra n m.i

A te tnaivei m m’

J veux tu qjo je te j l’h bien’. . le fils- 
1 eau Fernand, vlrr

I' «’• mander ta main 
Lîi bien?

Kh bien' mai? cela t'ér 
; {eut être mais je la lui ref 

cai ré merj

u 1 n i iint alb-i « < tte f . é 
! t!c franc! c gaieté, nuqiu 1 co»i| u 

un coup d( nnette l-.ou conm
•

II

Pauvre Etienne!.. Ses affaires f!e 
C ( T n’ftilai :.t guéri depuis -••n re 
tour d’Amér' iue. son excursion d’ou­
tre mer A '»k recherche de la Toieon

sr.n mari, 
rreurs qui 
pagnie P 
uarfairo î<

v ai n en 
nilaicnt o 
Allia:.et ” 

ptfyemci
ce et cherchant A 
compi1 qué { ro< ès 
rcs, il ne pouvait 
pauvre Ktienne.

mauvaises lui­
sant. .a com- 
e refusant A 
de l'rtS; uraii 

s’éterniser dan* un 
Kn ces conjunct u 

. dor* être question 
et l'on se ..ouvieni

nard, qui ne lu

m

— Vous pouvez étic certaine. ma 
chère maman, et vous le aavts bien.
«pie jamais n'agirai .contre votre 
Volonté Mao je voir en iipplte, te 
voua eu conjure, ne < bauge on* rien |
A notre manière de vivre. Je mus} 
babituri* n :ravntl, l’oisivfté sria«t i ' 4' ' ' nM>' ',’1'
{•oui ni n In 4.MS pémldr fbv • o .touiOmt bM u|m m. i*
gee. Kt puis, qui peut connaître no
tre avenir’

Mute, mon i*nfant, R te le ré 
pète, tu r.e te dis pas qu'il serai 
du dertnfi caiiculr. daua la nouvtîU

tairait nulle trAce 
persistantes et poin- 

le beau

f

V' lui.

ramai «fie 

J< pour- 
lardona. 
fa;: et

I ru v < < i !

que tu
J possèdes une dot eonaidéraUle, — 

la brave flame n’en rutrndait pas 
I démordre. tu consentirais, toi’ . 
June héritière’., pouvant prétendre 
aux plus grands partis, A nl'rr\ .....

,, _ , * , I comment dtmis «'’ conseilUr AKituasion qui nous est faite, de con L „ ... \ tà a ép«»iiser le petit commis d un boutinuci a emxereer ce déj lorable mè 1 , . .... 1*1/,,. . *, . , , !.. et ain.e i ’f mer chargea ces fierti*r. auquel la médiocrité f’e n*'tr( , ,• , , ■. . . . i . , • use fl «‘fra-ant mépriste tu rc tc*ru- modiste’ V * • |
ma chêie ’-etite, tu ne réfléchi*; ps? • ‘ *tt* f *is, 1 exagfmtl«*Ti i cxal

•
Utiors, que .ous irons au i . At re • 11 ?:rol^w<*1 Qtt’Ani,H ,r l‘ut 
Jh * le morult M .fhstr' M i s tu v‘ ' ' ’ '•'u: '
ne songes pas an tort que et la *«ii.t ( ‘M i •• :•. »*. «nvi"' (h.»n itiaman!, 
mit t** fair* pour ti n étahllane ' M M'i iot. un boutiquier* l’un 
nient. j de» prtiricra jiaRlicis de Fa i . #t

.daman ftt cette bvs \nna ave< l‘‘ ê.’e c : i: » fnrt',.» v er-orel
une fermeîé* resj>ct’lTw*usr, ri v«»us ^ cent cinqiante inilîc livres
mVmpèrhrr d'épmin V ({«*d»'i ,,1r T< I»>»!
Mlfit «jqr %•*>*! !•)< avt f* d,,**a* ' riitj-C«l > «j*1»* * ,- • n fpr?
r*M r «sir « « n.i * 11 r f-** In « «
lu üt«r \ot.v ♦ J* U. *r a JU jt u« cUwcauiK*

de ses raillerie 
tue:. Il devenait agressif, 
un occasion de tourner son 

cm 1 : l’VuDi et fi»
s(s mal vrillants 

Mf'r.ot laisK*ut 
.’ni *• *. t il rc A Kt ic on , i
tu . *. If »’( *’s qui pc réus i«*v.» î pas
ont toujours tort. Kl «c pauvre K 
-I i n’/waît pus icusd, L>tn .ic IA, 
il vvait nie» r té \ M et Mme Méi iot 
tinte sa triste odysaét*. les tlaugers 
qu J avait côtoyés d< si pré. ïl 
avait même exidiqué à scs Ranufai 
trura cette eoir.rMence tant curieuse, 
le voleur volé et prévenu par un a;, 
t:-' voleur, plu; malin, plus avi é et 
plus adroit.

A c« ttr bf atoife Fernand n’avai* 
voulu a reorder aucune foi. I e vo­
leur s'était vanté ou avait ru» iti. . 
et M M é r u ; t père, arrèa bien des dis 

. qui n’avaient un*» été sans 
tourner A Unigrcnr avait (mi p#u 
•artauet cet avi« Mme Méri» * « lie

C'»a«;u moins, rexc*’..’ tu Mme Mê 
prcfiito la fl/fer.riC

l’Ic cQti

que Mme i Rémer avait mis A son 
f r.r'cntr ment •‘ffecnf et ré»*! au ma 
liage de sa fille cette conflit,on "si 
ne qua non”.

Il allait bien «Itncr encore de temps 
A autre, une fois par semaine. rue 
Saint Honoré . rouis se« soirées ( 
t ait at la plupart pénibles La veuve 
lu; mtat» t la vie dure. Kt bien qu’il 
prit la précaution de toujours se 
ni ntrer les ma:: - chargée*; <îf suc 

c .ltr ; - <* » * nnt • p* i ■' et
pea râteaux rc : . n-'.ient pcd»:t
désarme » u même A dépiquer l’iras 
cibli cci è:e 11 coropn t Hci . 1' 
mail r t •. x qu’il n’était H'-s “pci 
sona urata”, et: beaux, jours avaient 
f • J • >.ip . f* .re. t ait et que la
veuve. n\rc ure manvaUt* f »i toute 
I uniq- » t e r* orchnit (juo le p!; !é 
p.rr puétexte p«»i*r b mettre défi»" 
Vf !•• I;* »*»»! te \ l i fila ’ « ’
dou , Ausri sr munirait il d’une ..er 

«Uunc platitude i évoltniitc» 
\'y faiMiit. ?*liiie l’iémcr demeu- 
itracta'dr. \ son ai< eepen 

.1 avait ajouté une corde, mais 
Il s’était nper 
lr.it fin thêAtre.

Dan les yeux fie la veuve il voyait 
était bien pour lui d’un funeste pré 
se -e Le dédain qu’exprimait en ou 
tre In physionomie de Mme Plémcr .u 
manifestait de i écrasant façon, 
que le pauvre fiancé se sentit tout 
mal à l’aire.

La veuve. L u K* ris arrondies. îa 
Je vf»us r*’mrreU. mon ch r roon- 

mnin r'don:*;ér. rcfu.iait le pâté.
Je y ou s n merci* mon cher 

êtes mille foi» aimable MBFDBFD 
èt* . mill( fois aimable Ma. vous 
n«>*., . ixcusenz,. nous r.e dînerons 
pu. ù: rr Moi r Je l'avoue, la chose 
me .sirait matéricl!emenl iinpc).-sible.

l’air, de mouvement... <’ar je dois 
vous apprendre une grande nouvelle, 
toute r pnrî/u Nous hériter ., ma 
ffîîe (t ?n . d’une très grosse fortu 

qm . a t.os>éc mi»n trèie. un 
officier su péri pur de l’armée d’Afri­
que. avec lequel, malheureusement. 
To»»: étions n mauvais termes de- 
pu.fs »le b •’gués minées. Dans l’in* 
(* iiétmle où te me tn. >vais fîès hier,, 
r* l’avf'ue. * «i oublier ùr r«»mmnmler

n**l t » ** mm** «le 
a ‘••n.' * nu

vBB 
îtien 
mit 
dant
combien cofttciuse! . 
eu que la veuve rnff 
et è tout inatant il arrivait avec un 
coupe».i de loge pour U Ambigu. la 
qu*. {ni sa proximité, lui f*n sentait

r tic ' «lé scs pé ré même
A s»*a chapeau et se dis

une réelle êeoqowic, le»
*:»'»! • ’ |

Mme l'ièmer nreepitail 
dans la froideur de ses 
tienne ne r ce sa it de lire 
aêdant «t Irrévocable •

"Un done ire délivrera d<
Uiiê?

(V joi r LA. il n’avait vraiment pas
*% m; . t• .

f ' il 'lais re pâté était nrcom

vo» Uirpa *

tout Ma prunelles K 
cct arrêt ob

«et ohb*

I» 11»/ A I i r »1. 
r- ' m>un

(jm*i «pie re 
ménage,., et
restaurant.”

Désnlé Ktir:
Il p rer ait d< 
posait m partir, lorsqu’un impérieux 
regard de I.m fiancée lui «*r*lonna «le 
demeurer, et r«t.en., s’aflrcs^apî A 

i mère qui s’imaginait «’être délvar- 
ra-sée tout au moins ce soit-ià dp 
l’importun

M'v-. mnmai M Kti» re (‘.’-j’t 
«Muer a r ih>’ ■ i«* m* me si nf s
flii»i»n* au restaurant, il doit nous 
accompagner.’* 3

U; f. rnvie venant d’hériter d’uns 
<•««’. nlb» ff ’tui.e :» pouvait rételli* 
ment «lonn» r une telle preuve «le la- 
dreire. car c’«(H été »•«•rtur.el tre, « n 
définitive, ure véritable erusae

Kilo ..Tornrr.ola un “certainmfllt 1 
certniprmrnt’” qui. A la grande ri-
guriir, p*»tix*»it p:« »r p«»i|t irt*e invi 
♦ • •*» n • • ' m .m - < .’* * p«r | *M

venait de subir l’avaient fait meti: <* 
fie cAté une commis.-ion pressante 

I dont )1 «’était chargé en montant 
j Rosi aller

Le cocher de fiacie. pris A l’heme 
j par Mme Plénier, commençait A s’im 

j»atientrr. Il était même dcscemlu «le 
son siève et avait demandé la cor. 
eiei e e si 1\ m/’.on re possédait pus 
denr issues.

"Mon Dieu! répliqua superbement 
la veuve, ne voilVt il pas une birn 
grosse affaire! Dans 1 agièati(»n ex 
«essiVe oh je me trouve, il est bien 
nrtuiel il moi de l’avoir oublié.” 
rant flu boulevard, les divagations «le 
la pauvre créature recommencèrent de 
plus belle. Elles touchaient A. In dé­
menée, et les deux malheureux fian­
cés échangeaient A tout instant un 
regard oh ’.n tristesse le ut s pu tait à 
la 'èitié. Ils* avaient devant eux un 
misérable détraqué dont ils allai» nt 
forcément avoir la curatelle. une 
vieilleet déraisonnable enfant que sa 
fille devait contrarier, tenir en bride 
• t empêcher «le commettre, — ainsi 
qu’elle m . ’uionrait bi« n l’intention.

toutes les mquniifinIdoK f< tes
î’cmr tArher «ir la distraire de celte 

mnip roaum «le fortune H de grandeur 
Kl ternie tenta bien île pailei du I lu 
Aire «lu SbAtenu d’Ka.i, «lont il m» 
ait bien voulu utiliser le coupon fl** 

log» II* fut dédaigneusement rcpntn 
' ave, perte. Mm* î’iénie** ayant «!é 

elnré imu+cmfiit qu’elle ne consenti 
'^1 plu- j. mais A mettre 1«\ pir«1 

dars une de r»s ucêncs d’ordre infé 
rieur.

Pour compenser r île con-
• > v ’«• la je”.. c fille i urlaient

. :*nr elle
"Ayez ef.nfinnct’ en moi, disaient 

res yeux très doux, nyt? foi dans l’n- 
r J’..l déjà un grand «nfant à

ère iiièie’ l/f'.time «ju* vf»us avez 
suppose dr croire un seul instant

(A FUitiC)

r* .

â ,

t

i

F

'

PI* ni*.ii<
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CAROSSES D’ENFANTS
^ Nous avons m:e excellente li^ne de

i

et de

CAROS?KS ANGLAIS
|ll. l'.UT LTN )l I/AUTRK A HlCHl-;

LES PRIX SONT D£ $3.25 À $28.00
oyez et exainiiuz >: s PR KL ARTS et votre 

j LINOLKIM ont L oiu d'etre renouvelés 
Nous avons un s entiment considéda- 

ï hle, nous < a i\ms de différentes
lavi'cui, de ^ j cts josqu'a 

* $1.50 la v rjje carrée.
>|ous venons <le recevoé un grand assortiment de

NAT
De i-t et.s la \ en uiontant.

Ccjt espace ne nou^ permet pas de dire 
/ tout ce que nouo avons, vous ferez 

mieux de venir nous voir.

LES FINANCES DE SHERBROOKE
L’éctieviu McManamy a donné hifi 

soir, lecture du rapport du comité 
des finance* pour la dernière année 
Nom* le citons textuellement.
A Son Honneur le Maire et aui écbe 

vins de la Cité de Sherbrooke. 
Messieurs.

Le comité »!*• finances . 'est réuni 
aujourd’hui Ktaient présents S'.ri 
Honneur le maire Cale, les éctn . in 
f.edoux. L H. Olivier et le président 
McManamy.

Le comité a pris en considération 
les estimés pour l’ai née 1910. et 
nous recommandons l’appropriation 
des Hommes suivantes, savoir 

Départemental

T ie McCAW-BISSELL fURNITURcCo

J Rai l'honneur d<* fai-e oart aux résidents du 
J ‘ (jrAk'lHR SUD
/ que i’.ii ouvert moi. épicerie au nuinéio

37 RUE OLÏVIER
et q\ue ]e serai hetîreux (! faLe connaitre <\ tous. !c

MARCHANDISFS D! PRïMiER CHOIX
^ et déplus bas prix qir C''Uipos?nt mon stock.
J UNE VISITE LjT KISFf( TJLUSEMENT SOIiiCETFf

oscar riopelle, - 37 Rue ciiviei

Huei-' ......................... $19,057 00
Feu K.222.70
Lumière 6.500.00
Police 6,157.37
r>épenHPs....................... .................... 9,600.00
Borne fontaines 2.906 un
ParcR et immeuble- 928.00
HvKiène ................................... 1,000 00
Pauvre* 1,000.00
Elections ... .............. 285.00
Station «ie cochers 150.00
Marché ......................... 863.00

$56,668.07

Intérêts sur «dditfations 26,000.00
Fonds d’amortissement . 
Fonds d’am< »rt i -sement

5,(Mt0 <>0

v/orntéd 500 00
Bibli ithèqne et Société de*

UrU 750.00
Monument National 750.00
HApital Protestant 500.00
HApital St Vincent ‘.e ! uil 500. «K*
Fanfares.............. 2uO.ÛO
Jury ............................................... 189. C0

ESTIMES POUR 
Accord* 
en 1909

Rues .............................................. $16,910.62
Feu ................................................ 8.222.70
Lumière ................................ 5,834.92
Dépenses ..................................... 9,016 34
Bornes fontaines .................. 2,898.61
Parcs et immeubles 902.41
Hygiène....................................... 920.55
Pauvres 1.004 24
Elections .................................... 1 • i
Station des cochers ......... . 105 50
Vnrché................................. 568.59

Asile . .....................
tëcole de réforme
Prison .......... .....................
Kxposition .

Palair de Justice ... .

Total ..........................

Hevenu j>our l’année Î910 
Taxes il’affaires 
Taxes spéciales 
Taxe des locataires 
Taxe d’éfcoûts 
Taxe d’assurance 
Taxe sur salaire 
Taxe sur profession?
Taxe de poil 
Taxe de chevaux 
Taxe de chiens............

Total
Licences dt liqueurs 
Licenses diverses 
Licenses de charretiers

Total ...................................

Revenus du marché 
Amendes et frais 
Intérêts .......................

Total

kOo (10 
100 Ou 
200.00 

2,000 
UIA* 

1.15*.20

1*5,460.3:

“ Progress Brand 97

Les Styles Sont Brevetes

$52,749.30

A '.location* spéciales demandées 
tj • - Ji Moo.no Accort^, $1.000
Couve», i- n m'dicalc ......................... 5(M)

sition $3.O(»0.00. Accordé $2 000

\C COHUNKR

G«lt Te!. Rcîl 719■ P. FORTIN-
POUR REPARATION DE TOUT GEF HE

------------------------A--------------------------

\D»trc unison. :i rintt - icur ou a l'extérieur 
l;i plus considerable co*:,ir.e celle (ici ne o* ‘ :r ! 

qu’une heure.
Vous trouverez votre profit a nie con-uiter.
J’ai toujours uneequ ><• des meilleurs ho ra­

me1 de îa ville, en f.dt d:e menuiaeric ta] i.- .-c- 
rics, peir.tures. etc.

| L’cnquéte du c**roner sui !n mort. 
Jdu malheureux Martel, tué samedi 

*1 dernier dans le cours du Pacifique A 
; Sherbrooke s'est terminé hier. Le ju­
ry a rendu un ' erdu’t. de mort ai ci 

— dentelle en ajoutant que l’accident 
'( J jetait dû .» un edéfectuosité de î’ac 
j i I "oupîeur Martel demeurait à M< ni 
| î j r éai No 1 rue St lt my. Sa famille 
j j etcit i enr "e ù l’enquête par M.

C. l’ « a ana avo«at 
et le Pacifinue pai 
NU ntréal.

!*• Sherbrooke. 
M. I^edieu de

4

!..■ nombre .As citoyens formé 
•*our présenter un trophée A n^'s 
oucuis de hockey qu! sont les cham- 
jior.« de la uernière sais-n. ont tu 
une assemblée hier soir et ont déciué 
d'offrir îe trophée aux champions au 
concert de l'Harmonie, au Clément, 
mercredi piochain L 

Fc membre.- du ce mit» "r déjA 
perçu au delà «le 4300.09 Main ils 
aurnier t , ci eu beaucoup plus s’ils 
avaient eu le temps d’entrevoir tou 

’e. personnes qui sont bien dis

+ M *
A'

* +
7 7

Gare a la Comete
mm \ t|D après les savants, elle vit nt vers la terre

li \ à la vitesse de dèux xniilioiii de
milles par jour, kile traversera l’orbite 

te.reslre, v'sîbîcrnenl, lu 20 mai au
m 2$ Juillet

\ L.. f\ltcr*daiw ’tr. c -vous
Prenez des :c**ct *: »uv&nt du

\ 1

V ■ ■ i' • ^:4 J Ax y « tÂ l lH t Lri

ï ?

U vciMaiv: • ; • p. d da cerveau
!l e* «Miplit 1rs muscle:, développe Ici Lcultct 
:::cnta!tT, r^îcv . !e mot .!, dome c!r l\;TurgK*.

^ C Vrt ie n : 'huant !e plus efficace
pour les personnes qui souffrent 
d arc mic, c ont le sang est pauvre 

ou impur.

S3 fi
S’M

B01VIN WILSON 4C°
SEULS AGENTS

520.RUE STPAJL .MONTREAL

T'y

Taxe générale

(jreud total 
Moins 5 p.c

ANNEE 1910 
Demande pour

1910 Diminution
21.203.00 2.146.00 
Las de demande
6.500.00
9,^00.00

22.900.00
1.000. 00 l.fiRO.OO
1.000. 00
1.000.00 4.24

300.00
150.00
868.00

1.730 24

13. SIX). 00
3.400.00
3.800.00 J
2.500.00
1.400.00 

650 00
900.00 
600 (Kl 
975 00
950.00

$18,575.00 
4.850 00 |
1.550.00 

570 00

$6.970.00

5.400.60
950.00
600.00

$6,950.00
18.575.00
6.970.00

32.495.00 
C8.0O0.O0

100.495.00 
. 5.022.75

95.472.25

Les modes “PR( H'.RICSS 
BRAND” sont non seu­

lement exclusives, elle sont 
distinguées ; elles ont une 
valeur définie.

Les experts du gouvernement 
ont étudié 1‘utilité des diverses 
creations “Progress Brand’" et 
««nt accorde les brevets d inven 
tion au dessinateur de Progress 
Brand' .

yu.uid vous achetez votre cour 

plet ou votre ])aletot de prin 

einpv insiste ]X)ur \ oir les >t \ le* 

i'rogrtss Braml avec’a mai 

que ci-contre.

â

fabriques el garantis par

H. Vineberg & Co. itd. Montreal |

Vendus avec garantis par ‘

T. VJNEBlRG, 137 Tue Wellington, Sherbrooke

585 46 
11. *9

79 45

193.: 5 
44.50 

199 41

,71 ti. H4

Le rapport c-t laissé sur la table 
du conseil pr • que les échevins puis 
sent l’examiner

HERBERT HAND. W. J. HAND

HAND BROS.
Successeurs de B>rd and Hand.

PEINTRES CONTRACTEURS.

posées et ne demandent qu’à terne»; 
yner de U .: enthousiasme pour nos 
champions

Au lieu de s’offusquer parce qu’ils 
auraient été oubliés ceux qui n’'ir.t 
pas été vus par le comité et oui dé 
sirent souscrire s'adresser AV D 
Matte. édifice Genest, ou A M 
Smith, au Recorf, qui sont chai per 
de recevoir les* fonds.

Peintres de Maison. 
Décoration intérieure 

une spécialité.

Vt tures de 
Toutes 

Dcsl ptkm.

Automobiles
une

Spécialité.

é.

ETRANGE SUICIDE D’UN MED K 
(TN ANGLAIS

Les journaux de Londres racontent 
l’étrange suicide d’un médecin, le doc 
leur Fox. que l’on :c trouvé mort, 
dans le lavabo de la pare de 1 a«l 
clington, la tête appuyée au mur. et 
les mair.s dans une cuvette, dont le 
robinet laissait couler i’enu 

Le docteur tétait tranché Farté:-' 
du poicnct qûuchr et. stoïquement, 
avait atter. îu la mort, rcqarda: t .->«*n 

any couler dans la cuvette.

ENSEIGNES ET LETTRES, ETC.

PerinclU-ic nous do vous donner 
un iipercii.

ATTENTION PHOM l’TE !

HAND BROS.
RUE FRONTENAC,

SHERBROOKE, QUE.

uni: loi
TKLîl

SUR LU SAG K DE LA 
ÎB.M’HIE SANS FIL

V. : iliitton, do Fr projet de loi 
régla ut Fusag'- «lu télégraphe sans fil 

été : rései t au 'bin^rès par un « c»- 
mit«t du “Mèrcliant Marine and Fishe- 
ries’.

D’après ce projet «le loi, toute sta­
tion de marconi graphe devrait avoir 
m pernn • du gouvernement fédéral, 
'•t t' ite infraction A la 1< i serait 
-j«lie d’une farte amende et de la ré 

vocation cin permis.
Le po irornerr.cnt aurait pour j ins; 

^ire “!c monopole de l'air’’ pour 
l'emploi du télégraphe aan:> fil d’a 
pi - !«' fic-jtt, excepté en cas «le si 
ni-tre Fn privet de l«-i ^cmblabie, 

ré sont** pa: M. Dcpev/, n passé au 
Sénat.

LA FOI K K DK METZ ET LA VI SI 
TE DE GUILLAUME I!

Fn cor.llit «uneux vient de . jf • 
duire entre 1^ conseil nuiniclpr.l « c 
Mrir. ««t le présid«'nt. de police. A pi., 
pos de In fuire qui se tient chaque 
année au mois «le mai.

on sait que l'empereur Guillaume 
doit arrive? à Metz pendant le mois 
de mai prochain. Or. A chaque visite 
impériale. l’ariminiKtratior. préfeetc» 
raie exigeait rue la foire n’eût pu 
lieu sur In place Empereur-Guillaume 
prés «le l'Esplanade.

Uette m*- ure était inspirée, a .on 
«lit. par la crainte d'élémetils dai.jrc 
reux. anar biste. ou autres, qui, de 
Favir de la police, auraient pu r 
tenir «achés sur le champ de foirr et 

« r livrer A qurlqnr nttrutnt ru 
P«s m ire «le IVnipcrrur à trrvcvj* Fa 
venue • pcnoisc. qui Intime la pince 
Ktiip^rcir-Giiillaiiinr.

Autrefois, la foire r tenait nîter 
nntivement sur celte dernière place 
ou sur la pince «le la ( om'di**. ( cite 
année, c'c - sir cette deruiè*»- qu'elle 
devait avoir lieu. inni. le préaidc» ♦ 
«le nfdi e * y r? t épalrrrcnt op:*« -ê 
poui diver'-eî raisons, en rénlité pai 
• * q ie l’empereur. pendant son sA 
jour à Metz, se rendra A FhAtel de la 
préfecture, tout proche de In pince de 
In FnMélie, et (i«;*il auruit été ni Hpé 
de traveraer le champ de foire

Ei { !• •*« • ce «ie cette aituation. le 
majorité du conseil municipal mal 
rré l'a via «î«- aiForitêa militaires, 
est revenue sur sa première déciMon 
et m décidé que la ville devait av . r 
la libre di* HMftion de ses plat es et 
que la f«»ir • se tiendrait «ur la pLo 
Kmpereur Giiillaunie. sur laquelle de 
vnit avoir lieu une revue, »i Uuecn

BIEN V ENTE

U'r-t m ec In plus grande 
ci»nfiar.ce que to.ih v« : lu- 
vit«*ns ,i venir exan m i ims
nouvelles iurea pour

Ntif^

PAqucts.
Lorsque v«•■j;, aurez 

minés, nous en liusàcrous 
l'achat A votre Ion jupe 
rnent avec la m- nie tonîian 
ce.

PRIX K Al St *N N A BLES

M. J. CHOQUETTE
îuccenfcur te H. H. V.C RFFCY - Hue Wcllmgtfon

The Boyd Syllabic Shorthand i NMr.Mo(toe.t
"TT------------------------- '-AND---------------------------------- t *» PRATin IIF ”

BUSINESS COLLEGE rnH i iu ul
SHERTROOKE, Ql E.

POUR JEUNES GENS FRANÇAIS n. . .urs.rafGurcs
pratique et coinjrlet en anglais, comprenant tenue île livres, travail 
ordinaire de bureau dactylograph . . enseigneinent et usage de la 
machine a additionner, preparatnm et remplissage de blancs d'affai­
res et documents, affaires de banques conesj>ond.«nce a sy stème dit 
'1 Follow up. annonces et copie a la pusse ou au mimeographe. 
l’ai tes venir le catalogue' illuslu a

T.. S. Oh mou. l’riiu' l' \ Bostbird. (»ciant.

i-'t Inh

Nous \ctions tic rociMMr un .iss4»j (imeut 

complet c’arliclcs de î>jroau, t;!s ejiii :

]\i]'icr i\ Cl -vigrajilu, ?: rt .T Kilti' -,

Papier Carlxiiq î ivn M hk -,

Pannes et Crav<^ns,

... DI*. M A ND 1C Z NOS PRIX ...

L’Imprimerie Commerciale Inc.
Imprimeurs ge r. e rn u x

1ST Km Wellington, >111. R PROC K K

A

5 s
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LA TRIBUNE HHiSKBKouKE jü AlAita li*lo

La Tribune.
Publiée loan 1i*h joum, eirepté le 

diin0u< he
Abonnement 11 !>0 par année ; li- 

▼raisoo A domicile, |3 00 par année.

LA COMPAGNIE DE PPDLICA 
TION DE "LA TIUBUNE" Liée. 
Bureaux : 120 rue Wellington. 

Téléphone Bell, 943. Téléphone 
People.

LA TKilll'NK eht en vente • laok 
t«#UM 1*8 dépftt.8 de journaux et uo 
tamrneut chez MM

Archambault, rue Wellington. 
Bureau de ponte, rue Dufferin.
<î. K Ilotiitoille, S3 rue Alexandre 
Kd Hétert, 70 rue Belvidére.
A l’ouhot, LU rue (lait 
.1 E Diana, 12 me du Pont.
O. Itioi»e)le, 37 rue Olivier 
JoHCph Bhéaume, Ilichmond Qué
P. J Girard. Richmond «Qué.
A A Ménard Eastman Qué.
M. BouraHHH, Wlndaor Mills. 
Pharmacie DuBergcr, fc5 rue King 
Monument National.
Pierre Laliherfé, 89 rue Marquette 
A Mr.rtincûu, 2» rue Olivier.

MKHimcnKE 0 MAILS PUo

l»ar<i >ea idéeb, il finira par ohtenii 
quelque tuccéb 11 eau-era dtb ^naux 
irréparatiles

it homme aérait une menace per 
manente un ennemi tira.it tu uiLh- 
opposé de* vrais patriot .* it sans 
doute, recevront t uij< <!f ►-.t 
qui nouH vent du mal.

11 const Huerai y un danger national 
que nous devor éviter. r< mme l'an 
raient fait le»* pfre«.i de 1r r nfédéra 
Don oont l’idée méri' était ce nom 
n#i ai, enii-til légi-Latif ."éliti de la 
nation ans érard A K mesquine par 
toanerie I.«h rrvici rendu aux 
partÎH n’mtrert pa* in en Iicr:e «le 
compte s’n *l - i b mer t dt
grand , int/ré; national x il s’agit 
<le notre avenir

Quant A nui s d'in, la faible me 
sure de notre irfli « r.re nt u;* com 
hattriüf, avic énergie t -te nn. 
ohd(s giiartli.s bits pour le

maintien ce la rtligiin cntn»*îi'ju» 
dans la provinc e. Les tmuiés | ei 
sonridles n’y tiendrent pas. Padmi 
ia,u.n mfrm que nou. po j rior •* n 
voir poi.r rertain: tal-ntH ••mit mise 
‘e cétéde cAté quand ji ;'ag m 
cette grave que ; t c n

Comme not s l'avons 
n artick iiogran i:

La mode de Paris. DANS LES CANTONS DE L’EST.

K't

uc» ( | té la tfuhc d’uu »! r

M
ffiirnf cans 
nous avons 

vre ca

Consscil Législatif

De
pai

toute- les prérogative-* gagnées 
nos ancêtres politiques, aucune 

n’a autant «le pnx que «cdle qui nous 
permet de nommer |« .•* membres du 
conseil législatif

("«•n «rit une. cependant, dont il ne 
faut pas abuser.

< > corps, tout inéligible qu'il sait. 
n besoin d«i la confiance «les contri
btiahlets

Il mprésexite notre peuple iioh 
principe.-, nos aspnallons, notre foi 

L’élément anglais n droit d’y avoir 
sa juste proportion et Dieu menu ’ 
il l’a toujours eue, mais, son comp 
te fait, les ministres ne peuvent se 
nommerconHeilleis U’gislatifs que d«-• 
t.ho«lox«*H, en ymputhie directe ave«- 
notre religion. Lew libres penseur- 
les athées, les -tans religion sont ina< 
ceptat»le«.

P’est IA une question «le logique 
Lon le plur élémentaire exige que 
nous n'aUions pas nous livrer A nos 
ennemis. $

L«- homme u1 ft ,M rê%«-nt «jin 
de commun av<c notre ptipulation 

Pourquoi le gouvernement tendrait 
il inamovibles des êtres dont la pre 
miêre ambition est «le saper les seuls 
pp.ncipt: «le m«*raSe qui c«>nvi«*nmnt A 
notre mentalité!

Noua ne faison allusion ici A per 
sonne . noue, n'avons pan voulu abor 
«1er t«* sujet avant que certaines ru 
meurs récentes aient cessé

l*a province de Québec est elle, oui 
ou non, catholique?

Hi elle l'esty, il y n entre elle et les 
a religo ux un ablnu- inliatu bi iiM« 

Lew catholiques et les esprits f«ut 
se inépris«Mit les uns les autres, «t 
l’on p«-ut être cet tain qu’un mit '. tér« 
libn pen eur| n nctriurait |>n A no- 
« «» i rln ionnHit « • «!«' cbargt > impor
tantes

tholiqi e chez nos cfimpatriotc* Et 
mat. ê: « de p: m« : ; «• n« r.e j" uvt t-.1 
fléchir notre ligre «!r c« nduite (t*t 
toute tracée, c’«- t de c rrilattr le> 
niées subver- ;vr- qui trrt« nt «!e s« 
propager parmi notre peuple.

A bon entendeur, «lut !

DE MAGNIFIQUES NOU­
VEAUX VAPEURS 

UIENDRONT A MONTREAL

Il y a quelques anné« -. les premiers 
vapeurs à turbine» furent mis sur le 

service de M«»ntréal Liverjor’ ot fu 
tint suivis l’année d’après des grand- 
vaisseaux de la ‘White Star”, et. cet 
te année nou« arrive la nouvelle qu« 
la < anadiau Northern SteAmships

?

h

De nos correspondants spéciaux.

ASBESTOS a ts
0i

ASBESTOS '• La p«r# 
rr* qt i a eu !iei iiier « hez .M 
Mat . «au a « i* rn grand - r 
part in .«.rr contingent <’e

de p«- 
; >ei c: i 

■r' i. \ 
cj «nt

«i ' beat pi 
r« i >«•■ es en 
mule/ vous A . 
Kea: La gaie;
ce.- é de régne, 
la • ire dorée c 
tr» tu jet te L«

.-leurs «•* «.iv juyr s 
on s s’étalent • >r i 

i1' ne de M ! n 
ê la > i.is franch* a 
parmi les i.maL ir. le

Mme KrncMt Brodeur, dis 
Uni*, e «t en promenade chez •

M. M. C'aaain, pour quelques *«•
«.aines

4 Arthur Proulx a t é c. . 'i 
ctir.-.e «l’un assez grave &* <. lent e,i 

-tat-- du bon- Il - <• t fa:t couper 
,'iftîr.’ r fgt.s.

MAWCOOK

M,. Inanna Crêpe<iu. de Magog, 
cm en .isitH chez ho» frère, M J. r' 
i iepe. restauiateuè ainsi que M
'r Mme E. I^alutnièry de St Hyacin

Al Umé BlanclA 1 '‘f■ fyp -i^pi.»* A 
«• Mo\tréal, et Mine

en ^
Donat I ,mout, son 4'< an-fn'i c

M •’«».- Lnssierl entroprenf r.
Montréal. < t vigifc chi-z M j-, 
Martin h -r.-! ;; misuX '

Avis Al X VOVi m.Kl ILS

voilure d- J hA^cI (Irani! Cej,
tiaf ‘ 7 t ' les ,|u (Jraii,|

1 • ei «. . Pacifiijt.elCanadiiTî. , ia
<>n de- voyn:*4 »rt-. \N l.an

•cop.

EN VISIT

xha.

; • «* la ti « 
b'*»t« - de M

dans !

tl« ‘T-;!
M. t -» ;t .
irce, e:>i
vi n. î
ir i été

Thuto c i)pykiOMT «ao by Bt i rt iv.* « 
J-vUi.-i l COCARIOMT. NEW.'rOfO. tilKAUPLU,

COST! ME TENNIS, SERGE 
RAYEE.

sont revenu» t.r d 
portant avec eux un bon ko 
la < * rdialc réception qui U
fait*'

Voici la liste ih plu» corn;
»:! !e «'e t< u ^eux préaent»
j« VM (L • •
na i. \ .> tor R< su!
!«•. < .ê(ié« n J Loi. . 11. I 
Mt: ri! I C l Brtincau Hein.
té. J (SC p K (V té, f^ér nfdej; ..«b
(Ta . rd Rouroue, Cemille 
G . ! a -mr Bê lang» v«p •’/
G H DerK -D. « . Sherbn 
r» i I gcp? t Ht-n. i B.'lusle 
toi A Lé due de Montréal 
q - «*e Wotf on

Voile A Castonguoy ' rr g'c 
*• la : *vtion d'u* r'évéf : dei* 
S«i .i* « e i ('ongrég&tion Notre Dh 
m* e rot"0 couvent, ar- ur» va 
c; » - e d’in o semnire cnvir« n pn*vér 
a’ : •un n a femil’e. nrn - •■■ t reve

te p«>a 
Ht# 

^ De 
Ikls 

nn C. 
r C^> 
tailh 

B» ur ;ue. 
n Faquin 
*!<e. Kf- 

W.-Î. 
J. Pa

Jo:*( pb Ko 
S a u 11 est

n en visite 
Msepl. Du

’ Ci
ARre

p hier •ir pour reprer.dre 

fils ,

>-

ainsi une réduction du temps du co- 
yage A la capitale de l’empre 

< *‘s bateaux p»Mivi nt accommoder 
•w pu nager» de ralon, 200 do deux­

ième cia se. et r»00 de troisième (des 
cabines ont été aménagées pour les 
passager» de troisième au lieu des 
couchettes ouvertes des bateaux or 

t
-----------o--------- -

L’INSTITPT DE DROIT INTERNA­
TIONAL

M. G. H DcnauU fil- d- A l'é 
chwin Donat Dcnnult, «le Shvr! rooke 
est ici dep!hier, « n lomenade 
rhr/ -e-. oncles .w. v’iC.'or r* Oe< -1 
g es K De ault.

eph Gei.dron. - iltivit»' r 
de Wottoii était de passage fri ;> >’ r 
affaire:

: ■ .

MA'*-COOK. 29 M. 
t de St Brigitte de­

uil pa. • er une semai 
m,j,i l.eau père, M.

Larme
M Aim' Etienne d’Kmilevilie et 

'ieîie Auna Lava.. «1« S: *lya'' ir;.e 
lient en pioiionado chez M Kerdi 

and Chaiirand ces jours demie- 
M Samuel Gendre» ’it. e. «m 

t. pourrie Nord-Ouest lu «':rrmi lei 
lire « ai but. du s’y établ 

M « c Mme Kd. .S'; ttor. 
y r- • * venus passeï .«■

' ues i .ci. leur beau-frèi 
Gaucher.

Melle KdouiMa V.
I1 Liver A Grrnby est 1 

. s parents A Mrnc c • - 
Gros parti de «vc;- 

f E«..I^irasse dinui;.'•ht 
•l a . ans dire que ■> 
caase est encore, et ’nrt:. 
qu'il y a de mieux d *ns 
moins, c’est le verdie4.

• mbreux visiteurs ce*
Melle Auclair de Mil: 

gnée 1- Melle La: nier é.4 
• hez M. .1 Dticharme bipr 

Notre beurrerie a ouv> t 
t*-; sarpedi le 2»'. et t**iü semhie 

. ci «jue^e marché va être t • u 
année, M Meunier a l’offre de 2we 1p 
livre pour tout le beurre fabriqué on 
mars et avril.

«t Mme T. 
asaurai.ee, « 

'•ers. épicier, 
•i visite chez

mt main, 
dnui O v i -

’t 11 yacinthe 
J' •• St Fier

a
>ï;t

.OU'

•rn

A Duigneanlt. n» \ de St 
est en visite (Jbez on 

L H Daigneault) 
b'ernand llamvlin voya • ur » <■ 

Renfrew R«d 1er Mil! Go .
• ut en vHle airjr’urd'hui pour

•îi. ■ Alex Duba.i « 1 ' 1 * ^ «-riser 
R ! . est er. pr aTe « h- - ui

'••jm ?r'- » 1; irectoi I^«>chette Ici 
L-nti/v- plombier.

M ! I. Périt, de St-lM>ueinOc «^ ♦ 
n vi- e eh»/, -a fille \tflle A Petit 
• odiate.
— No: apprenons n’ 
ave maladie de Mil»
'in, • Ste Ch. i s t.r. e

r ^
VA

«louleur la 
rüdi Rea

M
• i.ajYM
e rays

«im /e.
•n. a 
«t ei ■ ait-

ce î t«

i
coaticook’*

— i
I>%t (U

d’é
no

rents

avait 
repos 
i t >

(''s pour aller pre* 
clones jours » -**

1 !essi:u illc

1 P 11F)
revenue WEEDON

La cor-cil h'glslattf. pourvu qu’il 
soit bien choisi, cat ,1e dernier r«*nv 
part de notre nationalité Non vnu 
«Irions y voir l’r- ence même de la 
race, le plus pur «le notre sang l’ex 
prevaioii vivante de l'Arm* eanadienne 
La fermetl et le patriotisme le plus 
éclairé lui ont indispifnsables, < s’il 
veut bien accomplir sa noble mi> 
aion «ella d’assagir nos'lGi-. tnn 
dans Us occasions solennelle nos 
droit» les plus nacrés

Etre M>i-disant athée, impie, franc 
maçon, comme vous voudrez, ce «’est 
pas étie canadien français « est te 
mer le pattaé glorieux «le notre bis 
toire

Restons fidèles A nos traditions 
G’est en ob'«‘ivant le catholicisme 
que n«*is| *iommc-4 devenus une ra< * 
probe et morale, que nous avons con 
qui» la liberté d’élever ms familles 
aVee des principes de justice et 
d'honneur Continuons A suivre no 
UODs nlus solides Le jour oft nous 
obérons faire volte lace,) nous' péri 
ions comme ont péri les ancien» peu 
pies.

Quand une nation sort «le -«-s voies 
quami elle a.iandonne sa mission, 
elle sape les base» d.' sa giandeur « t 
s'en va A la destruction aussi •ûrc 
meut qu’un campanile aux foii«lati«>n 
dêfet t ueuses
l«•,•es dans nos corps publics, n«*us 
affaiblissons les points d'appui de 
l’édifier national

Rappelons nous que la révolution 
Lanyaisf A pi1.» natsi«uier aui sein 
même des Etats généreux où 1rs éié 
ments de diaonrde s’étaient intro 
dults de Iran Jacques Rousseau et 
«les «myclopédistes

N«»u ne saurions que faire de cette 
vermine au conseil législatif 

En mauvais député peut être vain 
eu dans la lutte électorale On fini­
ra toujours j»ar s'en débarras»ef 
Tandia que h» un m»mbre du conseil 
s’avise de contrecarrer la doctrine 
chrétienne, nous sommes forcés de 
l’endurer.

Comme il a toute ra **h’ p« ur pr *

Limited” maintiendra la “Royal Li 
ne de Montréal A Bristol, commen- 
çant avec les nouveaux vapeur» A 
turbine et tnus hélices ' Royal Kd 
ward” et "Royal Gcorre” qui sont 
pourviiH <!e tom- le- derniers perfee 
tionnementH pour le confort, la sécu 
rité et la vitas e. et seront les vais 
seaux 1rs plus somptueux que l’on 
ait jamais vus «ians nos «‘aux (’es 
«leux vapeurs que la ClydeNGNGDD 
leux vapeurs que la “Fairfield Ship 
Biiib'ng Co.j* sir la Clyde, est ru 
Dam tl'aménagn pour leur ,ri vice du 
Nord de l’Atlantique, furent cons 
truitri par la même maison ei 1907 
rt 1908 et firent peudi.i. i.i.u sni.on 
'«• ^ervire «'r la Méditerranée >nus les 
noms de ' Cairo et Héliopoh. ”

Les «Jeux bateaux se rasfiemblent et 
leurs principales «1 mensions sont 
comme suie. Longueur totale. 545»

I
nage brut 12.000 tonne-, fore- m om.
■ bevaux . aux essai*!, la vitesse «U* 
20 n meurt.- fut réhl.M e et on s’at 
t nid A «c qu’ils brisent tous le» re
Bretagne

L’idée prédominante «ians la cons­
truction de can vaisseaux était de 
procurer aux passagers tous les plai 
dr» de la terre ferrre en mer, «t ce 
*«»nt de véritahb palais fb ttani» 
par exemple, le fumoir est décoré eu 
’t>b R»1 nr Elizabeth, avec tendance 

au flamand, style d« - plus appropriés 
aux ronstructions navab s |,«» 
d«‘ lumière a uni- charpente de gro- 
-«s poiitr«‘H et est construit» dans le 
*tyl« que l’on rencontre si souvent 
«Inns ,es vieux ehAteaux anglais K 

Les poutres nvre leurs gracie 
lanternrs suspendue» A interval.*^.
« nt en hainionie avec le caractère 

prédominant du style du salon, et 
l’aspect se trouve relevé par la cou 
leur délicate «les riches garnitures de 
sièges qui sont recouverts de cun 
l'une couleur rouge tout A fait spé 
in!e, la salle uans son entier ayant 

une appaiencc des plus attrayante «t 
; confortable.

Sur le podt se trouve la bibliotlk 
que styb* Régence Les panneau* 
ont en chêne Avec de délicates mon 

Inns et des sculpture» riches malt 
-obres, 1rs constructeurs sont am 
é» A capter ce charm» indéfinissable 

d«.-« styles de transition, «hmt on 
trouve de s exemple» ans les célèbre.- 
ehAteaux français, dant celui Icon 
nu de GamlH» . blet décoré pmidant » 
péruaie >(1(0(18111 de la mort de 
Louis XVI A >a Restauration Lr» 
x-ulpturcH sont pai ticulièrenuMit j<* 
lier*. Il règne dans cette l'.ète une 
ntim sphtie de icpos, rehaussée par 
la coniMnaiKon dis panneaux de eh» 

ne gris et b») tt'iis verts particuliers 
des sièges. rt« Gela rappelle les dé 
lieieuae» bibliothèques que l’on trou 
ve dans les demeures de la nobless» 
française Tous les dèta.ls des chai 
ses. fauteuils, etc . sont des modèles 
splendides «le l’époque 

l,e salon «le musique se trouve sur 
le pont de promenade, c’est une pièce 
charmante meublée en nstyle Louis 
\Y1, déctirêe en blanc 

14% salle A «liner des premi«'re» clas 
ses est sans contre*1! la pièce la plus 
remarquable de toute» Elle occupe 

' é . •
pieds «le longueur.

\a\ décoration e.-t «le la périou» 
géorgienne, et. en t«)iit 2ht» personnes 
peuvent s’y os.-«hyh et la cu.stne est 
excellente. Les pas>ager* «le deuxiè 
me classe jouissent d’un luxe et d'une 
beauté environnante qui ne s«»nt qu« 
premières La salle à dîner «les se 
coudes classes mesure GO \ 50 pieds 
et peut accommoder 180 personae*

Il y a six ponts de passager*, des 
*

système «le vent nation est A tempé­
rature réglée, et le> bateaux ont t«»ns 
les nerniera appareils de sécurité, tels 
que télégraphie san- fil Mar cor . cl«» 
cbea sous marine**. *tc . etc

l^cs cabines de ftiuxi sont du sty.« 
Hheritan «n acajou ft l*o»> satiné in 
rruhtés, et sont excepti('nnelb’in*nt rr 
cherchées et confortables

1 «es départ!* sa feront de l’etr.har 
ment No 10 quai Roi Kd«mar«l. Mont 
rêal (et Québeri et aux “King Kd

Fans 30 Aujourd’hui A la w’ >r- 
honne M Hart hou, ministre Me ia 
Justice, a présidé la séance »l*iu • *u 
ration de la 25e session de I’instiuit 
de droit international. GVst M. 
Lyon Gaei. qui a été élu président. 
Lès deux discours rt«* M Bourgeois 
et de M. Barthou ont été .iort applau 
dis.

1 n grand nombre* «le juristes é 
ti anger s, le harrean parisien et le 
corps diplomatique presque au com 
I .« t a-sistait A«ette première séance. 
Au cours de la session on di-cutera 
entr autres pientions la façon dont 
les rations qui observent toute n.cii 
tialité. «îans le «as d’un conflit étran 
g e r, doivent traiter les navfrcs ri* 

#
Matmrern ai.s.-.i un règlement relntif 
au placement des min' - » • u.«
i.es.

LES FRA CDES DE LA MARINE

'T-Mfli 0

V ’Auekb'»'d. 2^ 
qi'' avait été 

iîu Maine G**»

î iî.-j
-Tîé !-,ir
A H G 
vendre

e. com 
'rnc-ment 
r suit M. 
Ti, a ré- 

autre, 
deux

Touloo, 30. — On assure 
quête ouverte par M Gros » 
mlssaire de police du gouve 
parallèlement A celle que pour 
Chéron à l’arsenal c'e Touîo 
vélé la culpabilité de deux 
fournis, euis de la marine. Le 
délinquants qui - nt gravement corn 
promis et qui auraient lar* rment bé 
néficié du manque «le eonti»’! *. s«'n 
membres du conseil muiiHiMa’ ’< 
Toub >n.

L EGLISE ET LES Lit',. 
SCOLAIRES

l.a cour d'appel de Riom a a«quD 
té l'abbé Tixier, curé de Medeyrolle.-. 
Condamné le 30 décembre dernier, par 
le tribunal correctionnel «l’Ambert. A 
200 francs d’amende pour avoir, dans 
l’église, prononcé un discour pr«)v«» 
quant les enfants dr* !'école lanjuo « 
rértst- A un acte légal «le l’autor «é 
«•t e.s! ’•!«*• les parents A retire- 
enfants «le l'école «'O un n anuel 
laite r." «U.inné par 1 ’K • ' -c é*-\i*
obligat* '«v

M Fajot. bAtonnier du barreau 
Glerm«)nt. défenseur, a soutenu «• 
même si lc> fait- retenus par l’a* 
satlon étaient matériellement prou­
vés, 1 article 3.'» «le la loi de décen. 
hre (905 u’était .;*»»lieabîe pui -
que i»- projet P •.mergue, nctu.D* 
ment «n dl»nissi«»n A la chainiire. 
avait pour but de le rendre applies 
Me aux ras i.iblables

-----------o------------

LE PROCES PE NANCY

Comme le télégraphe l'a annoneé 
le tribunal «le Nancy a rendu son ;.i 
gement «la» s le procès de> Amical* 
d’instituteurs c«vntre Mgr Turinnz 

Après avoir constaté que la lettre 
• 1rs évèque> contient de- allégation-. 
dommageable.*., constitutivr du qua 
*i dMU. le tribunal a examiné «e 
point de savoir si les instil «te » 
formés en associations ont la tapn- 
ritê juridique p«»ur demandtr répara

ri ue»! 
wr. conv
ton. !«» 2.5 courant, est 
f!i dernier.

- Les jeunes d’.«i nui éîabpf allé 
' y (lantici- a ir. ED;' Pm ■ -•«:•»’
il
«é in tri’':; bon hiver.

!1 v avait f« uie aux n« • •u n , Ai 
rn.»1 < !.e «îerniei. entre mbiu cbe. î 
A' Grg*'irr où l’on «• rn’ «it j! : 

quinte personnes.

STOKE OENïfiF

T( • K E ( ENTRE, M i
Donne qi.it** Stoke ce rnat'n pou 
une promenade «le quelq..*- . j» u : 
Magog da. s sa la mil b

M C.a «lin * Bourl «>. «;i t»e -!o
ke aussi eu matin nour 1'(»Mt!< ouk 
nour parser quelques ; urs • e *es a 
mi».

M ( A. Bégin, i » * i e e- • i-f
touri é T Sherbrooke.

M. J. V. M ilenf.» r 
«•st de passage A Sherhioo 
d’hib pour affaires

M Art. Pufresne. . ; b 
rada Paper Go. de ’Y u«’s »r 
«-t attendu A St«»ke aujoin l’hui 

Quand vous passez A •s^oke 
tie. nrscen«iez à l’hêdrl (;ir»rd 

M. P. Fréchette éîa » ri*'

ihi • hfm«.. 
e j u jour

d ’.b

» Sherbrooke aujourdM .! p» 
faire»

En équipe d’homn ••» <!r b 
da P/per Go., -’e Win«î • \i
arrivée . 
de la rn

A Duple 
namite 
pour fan 
vite pos 

MeP* 
Mont N 
était ge

I pour débar'r 
è-e ; ils sort 
glare sut la 

: Ai* frères au

b*s
A b.ir 
tan *n» 
rmv c.

fin (’ • préparer 
«en«lre leur b

a

larin Bcaurhesn 
Dame de Fhei 

-sage chez ses
( -t retournée

■ntt fait part i 
(!c în i ni <H!« 

arrnin et man ••ne M «• 
Girard, so-. b« lu-fi 'i ; d

a eu lieir 
de la

travaux de 
re A la ma

P. a ré*

Bristol Angb 
W eatera Rv

nat le

ti«>n du préjudice causé 
par la négative

’Quant au préjudice, il ’ - qu'ia 
«1.virtuel Ponc les instit t*-- g , r 
peuvent poursuivre nu'ttidividuelle- 
mert ou en ee groupant dans but 

"En l’état actuel «le notre lérisla 
tion. c’est au législateur e* m aux 
tribunaux ou aux intéressé», r- ’ np 
parvient de fixer les limites dan» les 
«luelle» le> associations de fonvMor 
nairfs peiivs.nt défendre leure inté 
rêts.

'• L’action «les Amicale» n’a du r- 
te pas pour «ïhjet de réparer «le-** ’otn
i« .**. **' eau»*'» au patrimoine de bas 
»o«'iation et le but p« 'isuivi est illi- 
r«*«

l r Gtbun* n’ayant «lonc r<» A al 
1er a i fond de la question, déboute 
lej instituteurs de leur de.nar le.

Bravo ’ c e « e la Québe*
salle movx!.

C’est Is s*’ul mci i«:ni A «voter, l’a . PAque 
. ence avant été levée a i t spr* M è!

depuis quelques jour 
ulvre s« m cours.

M. Dam.' c I^«5
h pas^nt s «*0 11 : i

d’une fille.
Mme men1 
Stoke.

-Di T.m
«les m« T:i 
décidé .«••«•: 
doivfi.. !
.R s. Ghatteb ss-ristain 

M Moys 1»m: !•;, cr i 
res est de passage A Fb • 
jourd’t n

Vi »* vnauvab éiat, 
notre rr’»': a Pt i>é a 
nui a Nsaucoun rcear*lé b- 
de la îudP*»

- Le joui de PAque, if 
chant sous la direction d«
Duplin, organiste, a M 
messe aarmoniséei

Df . 'np>rè* midi v M i-tel mai 
tre ci.«’"fre a donné uec la tie (le j i 
cre A è» les char! • • >

M ’♦ «’ré sera abænt pour quel 
que» Jot*’s -. ette semao e

WEEDON. 29 Madame A N Au­
bin r donné naissance à une fille 

L’enfant a reçu au baptême le 
i.otns de Marie, Laurianne Eva, Lu­
cienne. Alphonsine.

f'arrain et marraine, ^! et Mire 
Mphonsc p.irtier. oncle et tarte <b 

Per tant
Mlle Lumina Pci.on est parti* 

noui une promenaae de quelques si 
«m ines enez r. i s«rut, Mme Israël 
Gourchesnc, de Sherbrouhe.

M .foseph Lacha* elle s’est fai4 
••««c ni0! r. .c-r .’raver.icnt, dimanche, 

en tombant de voiture.
M. Nap Mercier est retenu A sa 

chambre depuis quelques jour . pou" 
cause de màladb*.

-----------o----------

LAC WEEDON

L AC WEEDON, 29. Mille PU i id. 
Lapointe après ur.e absence «le .-1 • 
mois nous est revenue enchaniée .!« 
son voyage Elle es* en p: ni* r <«u 
chez M Télesphore Brièré.

Melle Gorgianua Brière tp.ii a éi<' 
malatle tout l’hiver revient «. » i i * 
santé avec les beaux i«uirs n’..»* ti«
. mène le print 
tons la cont 
ment que not 
p!el*

Dimanche dernier 
(.ues. M, Péloqu:n -ur 
don invitait jiarents «t 
«'nicer la palette et ujm 
re, pudding etc. Tou»
T.chantés et sucrés rie 
pieds. Nous a v é té 
que nous serons obligé- 
encore.

M Albert Morin • d 
’ oyage aux Etats En.
«on selon r il a fait une réunion d’a 
n.is et 1 « :,i a fait passer une joli*
• ei.léc fl y a eut chant musique
jeu de ar tc: et« ce qui fait, dire r.u 
mais n«*us sommes r mus* comm<' 
•u’Us le fai: .ins toujou.s q u. ;id nou 
allons ( h«r M Mo. in

Madame Télesphore Brbre. m «lis­
te on chapeaux iiif(':r..«' sc<: nomhreu 
-'('s pratiques et tans les alentour- 
que son salon de m< de» sria o :vert 
K a avril, invitation A toutes de ve 
nir faire leur choix

COATI COOK, 2" !
ai ici sont act.«>Uenie 

ville et logent à i.«
G» tels

Hêitei Grand Central 
‘h» i]<y, Montréal I

& Tooke ; .1 F «’ouLi 
** ' Gv tiry. Montréal v 
iuD Sherbrooke; J 

• o- re , A Poitra 
J R1, e. Montréal; Hc 
e, «anhope; A. Lalibt 
c. Arthur Bureau, Coin 
ir. • . Edwidge; J 

da u N Desrosier», M«Vntr«al . A! 
•h- sr Eauzière, Québec ' J Eau. 
be' Raquetteville J. F !'obiïla:<: 
M ■,éa!; E A r'nh, J(*»f«;ïville 

( >at . JohnviRe . Ji
•'* .JJw Ig- ; Ghs de 1
sh • •>• r ; A If ! Ste-lOd

I). Marceau
* G House .1 t riiornto: 

:’a. , j. Bé lisle. Abu.r ai. E. b*
• n. Montréa! ; A G*iur«l . 

•Ij!. - . 1^ Parker. J. «r^i; N F.il
er SJ rbrooke ; V'. .1, Wilfltinson, A
Dumouc.-el. Mont rca R h I«amm 
a. Mocréal ; F O. Rand,; «**»ck !

'ar.d ; R (;, Smith, Dixv 
• :« // . Stanhope f at ri 
'* ntréal. W. G PIruh.
.« - Hatley . Geo. S.,,.; 
u. '''* Brockville R. 
si ’ M. et Mme

Lis. i s, 
lontréal; 
Archam 
M' Load, 

artinville 
(*audct 
S tanho 

«jn; W. G) 
tnkel. «St

irob.nvüie; r.
Brassard,

i Caginièro.
1.5e Ste- 
Ym "'’ ' al.
1 Thornt 

: «*; • ai E.

•Il le A T 
r\ \shbv 
H H Haï 

M
Y tev/art 

icV-. Shei 
« C Bu i lock. G. j|n by ; J

V* «vurtde «V.-ntreal , E PM Boiv ,
1 M • V .

.1 \r*h r M Bi v/in. Hlatley 
G - Taylor. Hatley . ( <> >lart:n,
V». « r. •< Stepnen \ Hyot* '» Monl 

•i i l; Edmund*. MmitréJal ; G. 
^ ’ -.Y .’ pton ; Dr « t x cl *1 n»
1 » «♦ Giroux, 'dont i «ial ; 1

i i.unr. Montréal . A 
. * o D. G .V doon, 

V’hip le. Montréal ;

F Blrrfi.s. To 
Montréal . O 

1>I F i Bul
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M ATlvRLOO. 29. U y a en hier 
-mir. grand bal A l’hAtei de ville, 

«•us b ausnjees de l’ordre des Reb< 
bah. L'affaire a été un succès.

L'honorable M E F. de Vntenne- 
est retenu chez lui • ir la maladie.

Notre ancien concitoyen. M A 
F. Savar.a. étau en ville, aijour 
d'hui.

M T Nicol, avocat, de She: brou 
ke. était de passage ici, hier, «le re 
tour d’un court voyage don» sa fa 
r iB.e. A Roxton Pc i avec son épou 
sc M Nicol est . ancien citoye” 
ce Waterloo, e* . t.ou» regr«‘ttou * 
t-ujours son n«T t nous n'en ap 
p!autli8»on» pas i.c ns A ses succè.. a 
Sherbr«»oke

A’.idame R. Cloutier est de retour 
d’un voyage A Ottawa

STrELIX DE KINGSEY

ST FELIX DE KINGS GY. .«> La
fêto i»» PAqucs «’est p »ntrèe d*»- plu.< 
belle Ici ’*n«* me--s .-•>'«nnelle fut 
«hanêe par * V ê v M Aiàr«**tu. «u

ACTOn VALE

DE RETOUR
AGTON Y ALE 29 - Mn-e

ré. N-rt <h
M 1 t

1 \u8«f n . part'»
•rgi. *é entG* *ntre

d»

ie Rév

uer*» fu.«at 
M A Lj

pier, O. ( he 
M V;r* 

Eni». e»t • i 
moi» ehfà.
«ha jve 1

Me ^

M f»a«
ap-JG
cna.i

Vve R
Lafortune et Mlle U««se sont «le re 
tour d’un voyage A Ot«.«« n.

Mme Laf.vrtunr non» es* arrivée 
avec son fil». M 11 t»; din, M D ,
ri'Ottü*a et M H Flowing, son fu- 
t r gendre (>» derniers ,ont venu» 

le» fête» rie P/

ICI. :cs Cf
•. n« vte, lune. dans qlielquc» 

rue 1 y n de la polls'-’!» re. f Ma: - , 
lai * ’ campagne, A «criakn en

( 1 r • • 11 s. i-s voitun-s or f p inc 1 '
M'- «îIcGranel, dp N«-rt.h Allams 
Mh tait de p*^».°ge ici, par , nf 
faire», ■<

•) Burep’i. empb.yé A la I3h 
que ' na’» «ci, est .vena *J\«' 
Sherbr'fok- . ir.cba-té d« *n voyage.N 

s érah1»» coulent en niondancr 
• u. tout p 'nonet que le temps «!« - 

r* * achève.

Ci. ELÎE D GRFORD

S KL IF D’ORFORD, 28. Rémoi i 
> ’ut'’. Agé d'une douzaine d’an

nées. de .Jari’CH Gat;*.ay, es* (on 
bé- suintement malaib' ce midi, et le 
médccii a jugé A propos de le faiK 
descendie A l’hA^itab

Mme J o». Dion, du Te rang d- 
foui. e>t depuis quelque temp- dan 
gereusen.ent malade

M Joseph Dior et >a dame, a.* 
que M Alexandre G’ibert, qui (tap r 

n promer.ade A Magog, le jour de 
Pâqu'W, sont revenus de leur voyage 
très satisfaits.

—«V’ii** Anna Desmarais, institut r, 
ce di 6e rang d’Orford. est allé pa*. 
ser b vacance» de Pâques «inn a 
famil e, A Richmond

Yi.le Olive Ghartranri. instit itt. 
du 7e rand d'Oiîord e t partie di 
manche dernier, après la mes-e. pour 
retourner dans sa famille, A Rich 
monri Son dépai « subi4 *>st dû A la 
mala de d’un de ses frères

M Joseph Bolssonneau est n . « 
u ri. Montréal depuis quelque temps 

ians sa famille
H Joseph Fr»vPi«r a fait bapti 

ser :.«i garçon, dimanche dernier 
L'enf.vnt a reçu an baptême les noms 
de Jt eph Jean. Davi«1. Albert Frnp- 
pier Parrain, Jean Lortie Marrai 
neOb^vin*- Lacotnbe

M Eugène Sabo.irin est revenu 
•les Etat» Pei», où il a passé- l’hi­
ver.

passer Aquet » r mi

i". Ait h «r M 4«*e 
rom venu» pas set 
ici ID étalés î

•X ft

I**'*lf 
n * 'H U»

««v t eai 1t . 
t» he R: 

!» U r 
I I ' |t 

é*

ifUI

le
A*
.e

bmnanl i la lecture du jugement toiub»

Mlle Mane Rose Bernard, * t St 
Germain, est en vis te chez, sa atrur, 
Mlle t^ura Bernard as tante ma! 
tre des poate»

M Wilfrid St Amour. voyageur 
ri.e rommerre de M ré*‘ est en vi- 
s te rhe^ sn 4^ r * * t r • Vve FJy.éar 
St Aimuii JU

THFrTFOLD MINES

magasin et hangar» A louer. 
Meilleur p< »te de la ville , bonne 
clientê.e établie S'adraaaer A Joh. 

, rJerotr» A Fil- Thetfoid Mines. eom 
j té Mfgartir f f»

S
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8HKR BROOKE MARS LA TRIBUNE

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS
------LIMITED------

ANNONCE L’OUVERTURE DE LA

ROYAL LINE ”
LA NOUVELLE ROUTE RAPIDE ENTRE

le Canada et la Grande-Bretagne

PETITES ANNONCES
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

L* tttrif de petites annonces de 
"La Tribune” est de 15c pour 20 
mot*, pour chaque msertioa.

ON DEMANDE
^^KUYANTK On demande une ser 

vante tffnfrale, pei.s<.nn«* âjrée 
proférée , bon saiaire, emploi perma 
lient, chez E. L. Datche, Ascot Cor­
ner.

(M'I SI NI KH On demande un cui 
J sinier ou ruiainière, au Queen'* 
Hôtel.

,/■ B m ■ !
I js&Jl J, j.
;-T*h ./•'>

.%::*

hiÆ

ON DEMANDE des n»« binistea et 
des mill'Wrigbta. S’adresser A The 
Canada l'aper Co., Windsor Milia.

I BUNE FILLE. On demande une 
je'ii:e fille parlant les dans Lan 

gués, comme prfpareuse dans les chr 
peaux S'adresser No. 5 rue Wind 
«or. 1 f

r|TYPOGRAPHE. — On demande un 
I typographe d’expfrience pour 

travail de case ; bon salaire et em 
ploi permanent. S adresser A “La 
Tribune”. j v-a

TAUX REDUITS
En vigueur du 1er de mars jusqu’au 

15 avril incluaivement.
Billets de aeoonda liasse pour co 

ions de Montréal A
Seattle, Victoria, Vancouver, 

Portland, Nelson et Spoka­
ne, Kossland........................ 447.70

San Francisco, Los Angeles,
San Diego, Mexico city,
•V* ' ................... |4f n

Prix has pour plusieurs autres en­
droits.

LES WAGONS-LITS POUR TOU­
RISTES

Quittent Montréal les lundis, mer 
credis, e tvendredia, ti 10 30 p. m , 
pour les passagers ayant des billets 
de première ou de seconde classe, 
pour CHICAGO et POU EST Jusqu’à 
la côte du Pacifique. — Un peu no 
minai est chargé pour les lits qui 
peuvent être réservés à l’avance.

Agence de billets en ville, No 2. 
square Strathcona. Tel. Bell No 20.

M C. H. FOBS.
Agent.

V. Harrison, agent au guichet des 
billets, gare Union. Tel. Bell, 197.

^ TEN O GRAPHE On demande m.»
sténographe et dactylogropue 

inutile de se présenter snn qu&lifica 
lions. S’adresser à “La Tribune”.

Magnifiques vapeurs a trois helices, moteurs a turbines. 
j Ce qu’il y a de plus moderne.
■UE BRISTOL DE MONTREAL

Lf 12 Mai............. “ROYAL EDWARD” ............Le 26 Mai
U* 20 Mai..........  “ROYAL GEORGE ” ............Le 9 Juin

( 12,000 tonnes de déplacement. Force de i N.ooo II. IM
ENSUITE TOI S LES DEUXIEMES JEUDIS

! Détails des départs additionnels de vapeurs seront d niés pins i rd.
\ Billets et informations sur demande a tous les agents maritimes ou de

GUY TOMBS, Agt. Gén. Pass. C. X. O. Ry.
\ Phone Main 5306. Edifice Imperial Bank, Montréal.

o filles pour la fabrique de wors 
ted de la Paton Manufacturing Com 
pany, Sherbrooke. s 1-m-m-j *

EXCURSIONS DE PAQUES
Voyage aller et retour pour le prix 

l’un passage simple de première cia.» 
•ie. à partir du 24 au 28 mars 1910 
inclusivement. Limite du retour. oO 
mars.

E. O. GRUNDY,
Agent général de* passagers.

/MLLE. On demande, à la Paton
I Manufacturing Company, Sbei 

brooke. une fille intelligente pour 
numéroter les pièces. s 1 m n.

/ OPERATEUR. On demande un 
* * opérateur de Mon line, bon sa 
laire, emploi permanent, à “La Tri 
bune”.

ÜERNIER HORAIRE

MP LOI DEMANDE Si
I j av< besoin d'une modiste de 

chapeaux ou de robes, pour coudre 
chez vous, adressez-vous au No. 131 
rue Wellington. 1 f

LES AUVES 
D’EUROPE

0nd des forêts lithuaniennes, or 
.tre encore l’auroch, dont le? 
rotègent la race agonisante, ré 
à quelques spécimens jalouse 
gardés.

bœuf gigantesque et sauvage 
1st comme le pendant du bisoi 
icain, serait, selon quelques na 
stes. l’ancêtre de notre bceul 
stique.
temps des Gaulois, on voyait 

-eminent l auroch sur les bord 
L oemc et de la Loire, dans le 

épais qui bordent le Rhône, u 
[se et le Rhin. Au moyen âge mê 

Paurodi était encore très répan 
dans les forêts de l’Allemagne 

, le trouve plus aujourd bu 
dans la Lithuanie qui omble soi 
ier refuge
entôt l’auroch. qui aura mis nm 
s ans pour passer définitivemen 
bin aura absolument disparu d* 
ioille Europe. On pourrait dm 

1 a été vaincu par le bœuf, c- 
deux auxiliaire de l’homme, c»
• ailleur infatigable et docile qu 
s apparaît comme le pivot yi\an 
our duquel tournent V1« don}ff 
ie. la richesse du sol. la fécond 1 
campagnes et la prospérité < e

’était pourtant un solide et fjei 
liai que cct auroch. géant e 

Après l’éléphart et le rhinocé 
la plus haute et la plus larg« 

t appartient à l’auroch. 
ms cette énorme espèce, que ne: 
•endants ne connaîtront que pa’ 
squelettes formidables, le mal 
int iusm, à ux P’eds de hautcu 

üx pieds de long. Son pelage csi 
sorte de bourre douce et laincu 

Le front bombé a la dureté d un« 
U.me et frappe comme un mail et 
a t orne meurtrière. gr< s; c et ron 
est irrésistible. Son cou énorm- 
te ! .!' épaisse crinière A 1 aspec 
ingc une barbe pendante et touf 
flotte au vent impétueux de 
its. et son œil farouche sembb 
er la nature qui l’a condamné c

es Vorêts profondes de la Lithua 
passons dans les vastes step pet 

la Russie orientale, sillonnes pai 
nanties >le loups allumas 

h i re n’est point notre loup <!f 
Saintomie ou du l’frw.ru. qu’un 
er vaillant met parfois en fuite 
utte loup de la Russie. C est tout 
plement le maître incontesté de 

steppe*» immenses, audacieux 
H. .mîrdtant. avide de rouage et
mis repu. . , , ,marche que pur bande, h buip 

Htrpf>cs Ils sont cinquante, il- 
t quatre vingts. ils sont cent, 
des et pressés, terrifiants, altéré 
>anc. hurlant, courant, boudin 
? galopant au meurtre 
;\y fi ton était désert et le regard 
ont par les neiges n’apercevait que 
Ttncnaité Tout à coup apparais- 
t au loin des points noirs et mou- 
il# ; puis se forme, «’étend je ne 
» quelle masse étrange et gigan 
que qui se lève, s’abaisse, ondule, 
ince avec une grande rapidité. Ce 
it les loups, une bande de loups 

arrive comme un torrent. D’oft 
iis » ort vont Us ? Reman 

b* aux neige* et aux glaces des 
ppes...
tappelon . s’il vous plaît, une au 
ntique et très dramatique aventu- 
de chasse, assez connue du reste :
jour, trots rhasHeura rusaaa tra 

snirnl un lw«ut du str|ipr. erapor 
a toute ’ pur dtu. ' uuu

eux chevaux.
Soudain, les loups apparaissent à 

’horizon et leur masse énorme, fiai 
ant un festin, imprévu, s’élance à la 
>oursuitc des chasseurs. Ils attei 
nent le traîneau et l’englobent d’un 
roissant vivant dont les poinie. 
ont tournées du côté des chevaux.
Si le croissant se réferme, plus 

l’espoir, pas île salut. La vie de tou 
st dans la main du cocher, dan.; son 
spérience et son sang-froid, l’ai une 
nanœuvre adroite et ferme, il s’aeit 
l’empêcher les deux pointe du cro,. 
;ant de se réunir, et dans leur admi- 
able instinct, les braves chevaux se 
onforment avec une vigueur prodi 
rieuse à ia tactique du cocher.

De leur côté, les chasseurs tien 
■ent tête aux assaillants, les trap 
>ent A coups de croate de fusil, leur 
nvoient balle sur balle, dégainent 
eurs couteaux et le loup qui tombe 
nort est aussitôt dévoré par st.s 
ompagnons de carnage. Et le traî 
eau file toujours. entraîné par le 
ent.
Enfin s#' dessine A l’horizon une 

nasse impi santé que saluent des cris 
e joie. C’est la maison du chef de. 
hasseurs Dix minutes de cette coin 
e effrenée et l’on arrive nu port, et 
out le monde est snuv*
Le steppe s’éloigne, lu maison se 

approche et les loups suivent tou- 
ous. plus press'^, plu: ardents, pli: 
lombreux.

Le terrible croissant s’allonge, sr 
esserre. va se refermer sur l’équipa 
e épouvanté. Par un effort suprême, 
c cocher lance ses chevaux avec une 
mpétuosité étourdissante, et le char 
-bancs arrive clans la cour, mais 
vec lui sont entrés les loups.
En un clin d'œil, les chasseurs s’ê- 

anccnt dans la maison, aussitôt so 
idement barricadée. En moins de dix 
ninutes. 1rs chevaux sont dévorés, et 
’insatiable ennemi commence le siège 
i? la maison. Des fenêtres, les C is 
eurs tirent sur les loups dont es 
norts sont aussitôt dévorés j .r lev 
ivants. et ia t>ande furieuse se Hi­
re plus compacte, plus ardente, i1- is 
ichamée.

Et voici que les munitions s épui 
eut. qu’elles vont manquer Plus de 
■ailes, armes inutiles î Va t or se 
>arricader de chambre en chan re. 
n attendant un secours ine:- - r*. 
V;à les portes sont ébranlé«*s pn b* 
or m’labié* secous-es de l’inve*. v 

Pn des chasseurs conçoit alors lire 
cUe bizarre qu’il communique avec 
‘flip;esHemenl aux assiégés. haut, 
cur la terrasse, il organise un con- 
ert dé trompes et de cors de cba e. 
/instrument de musique se fai* ai 
tic. arme étrange et vraiment i.omi- 
-jne dans ce péril extrême.

En entendant ce tintamarre nffr'uix 
qui remplit la maison, la bande in- 
lomhrablc et terrifiée abend.»nne 
urécipitamment l’a-saut et '> 'Uirnlt 
flans les steppes avec u* • vU e 
•biowis.’.Hntc.

Lee premiers fauv<^ de l'Eu • p 
vppartiennent sans conteste A I » Un 

I sic Après les loups, voici les oui •.
; d’une belie venue et d'une s.-ti fai- 
: saute férocité. Ces magnifique fau 
! ves sont dignes en tous point.» d’ex 
j ercer le courage et l’habileté dc« 
1 chasseurs moscovites

ISans égaler par la taille et la vi­
gueur l’ours noir de la Louisiane, «»t 
surtout b*- grands our> pri* <!*

: Montagnes Rocheuses. Pouis Ri:
1 de est un gibier fort présent» i»î; qm 
| ne se gène tpi*/*- i»our éioufL. dan 
( ses bias velus i’aiidticieiix tlm^? *ui 

in’il parvient à saisir.
Au premier mng des fauves dont 

l’Europe peut encore être fièîe. il 
convient de placer le renne auvage. 

! » t •uirtont l’élu*., animal sin -rb'* ' 
f*rf dont la *'he> •• ê»»i'm ntl r f • 

liilltU:c tit rc jlicrchct <a. iu.

russes.
Toujours à la poursuite des fauve, 

dt PEuiope. quittons les plaines m ! 
reuses et glacées de le Ri: sie poui 

les rivages ensoleillés /le la Sard? 
gne et de la l or e Là. sur ’es mur 
Tapi t s parfumées tie myrte et ce 
vandc. se dresse un fauve superbe, 
l’aspect farouche et noble, aux ja: 
rets de fer. au front de granit, au 
cornes formidables. C’est ie mouflon 
dont la peau précieuse produit ie cuir j 

i souple et i estimé que l'on veiui 
>us le nom de "maroquin”
L’on sait qu’A la saison des amom 

au milieu des rocs et des ravins, b* 
mâles se livrent des combats terri 
blés, où il y a toujours un moi 
transpercé d’un coup de corne par le , 
vainqueur ou précipité d’un coup m 
tête dans l’abîme.

N’oublions pas un fauve charmant 
avide de cabrioles et de liberté gy 
naste sans pareil, bondissant de ro<
?n roc. familier aux pics et aux abl 
mes, donnant le vertige, mais ne l’u , 
y ant jamais.

C’est l’isard, dans les Pyrénées, e*
!e chamois dans les Alpes, la seul 
antilope que nous ayons, comme te 
dernier singe de l’Europe gambade t 
grimace sur les rochers de Gibralta * 
ous le nom de macaque.
Nos ours des A1 pe- et des F’yréu 

ne sont guère affamés que de frai: •
?t de miel. En Espagne même, le f. 
meux ours des Asturies est .lève- 
moins grognon A mesure qu’il dévie ; 
plus rare. 11 suffit quolqucfo d’m 
bruit, de castagnettes pour qu’il 1 : 
retire dans se* buissons où il n*. 
»«ans doute sur la décadence de sa ra 
ce.

Il y n belle lurette que l’Angleterre 
a tué son dernier loup, et nous avon- 
vu dans la banlieue parisienne de 
renard* dégénérés que d* - enfant ; 
traînaient au b- ut d’une ficelle.

Nos loups lu Morvan, des Charcn 
tes et de In Dordogne, comme m 
c*. Ts et. nos daims, que le déboise I 
m/ nt de nos forêts affole, ne savent 
g’Ere plus où mettre les pied .

‘*,J '’en excepte le grand sanglier d 
n ;gne, qui se comporte avec uiiè 
Ji. *ité «uffisamment farouche, nos 
^ai.joers d’Europe relèvent moins b 
l’histoire naturelle que de la chare 
terie. Quant aux cerfs et aux ch*
• œ-. ’s, ils appartiennent A la ”Ctii- 

■ 1ère bourgeoise”.
I n’en fut pas toujours ainsi il y 

n les milliers d’années, la faune p ;
. ntesque et terrible qui épotivant* 

e-.œore aujourd'hui eertaii es régioi 
1 globe, enait en troupes rnonstn 

ses sur le bords de nos fleuves *• 
nos rivières, s’abritait en rugi 

nnt dans les cavernes des jeun* ! 
montagnes de .’Auvergne et du Jura, 
empanachées de volcans prodigieux, 
«mais éteints.

A ces grands fauves de» temps pr. 
.stoiiqu» - qui peuplaient nos cnn 

* * ré»» \r mande srmMait apf»ni t*'ii

iV, «t. tcMijnurs et i 1h ne «ont plus d* 
e ;ii*in*Ie

* L v a bien longtemps que leur rôlr 
'est fini *lans nos région b* «•s, *(.

Inie il finira un Jour dans 1rs savane 
américaines, les stcnpcs de l'Aide, !« 

forêts /le l'Inde et les déserts /l'Afri 
que.

-----------o-----------

A VENDRE
Rue du Conseil, Sherbrooke Est. A 

leux pas de l’église St-Jean Baptiste 
Jolie léflidence en bois ic/»ttage) . 
style moderne. Prix, ll.SOO.OO. Cor 
ditions faciles S’adresser AC. O 
Biron, notaire, 125 rue Wellington 
Tel. Bell 481.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW 
YORK.—Fart de Sherbrooke à 7.20 
du matin, arrive à Québec à 1 15 b. 
le l'apiês-midi, tous les jours, excep­
té le dimanche.

PASSAGER.—Part de Sherbrooke 
i b. de l’après midi et arriv» à Qué­
bec A 9 30 h. du soir, tous les jours, 
excepté le dimanche.

TRAIN D’ACCOMMODATION. — 
Dart de Sherbrooke A b.40 h du soir, 
arrive à Beauce Jonction à 3.35 h. du 
matin, tous les jours, excepté le di­
manche ; correspond avec les trains 
ie la division /le Mégantic et de 
l’embranchement de la vallée de la 
Chaudière.

Pour plus amples Informations, 
^'adresser aux agents de L* compa 
gui*» ou à M E. O. Grundy, agent 
général du service du fret et des pas 
>agors.

I OTS A VENDRE- Plusieurs beaux 
E J lut» à vendre A des conditions 

très faciles. Tout près de l’église St 
Jean-Baptiste et de la ligne du Iran, 
way projeté. S’adresser A Pamphile 
Biron, Sherbro >ke Est, où Orner Bi 
ron, notaire.

\ VENDRE. En lot sur l’avenue 
Johnston, A une minute de mar 

che rî( la voie des tramways proje 
tée. sera vendu A bon marché A un 
prompt acheteur S’adresser A J. A 
Cameron, 24s Wellington.

/MLLES On demande des fille.-'
I pour travailler dans le 'worsted 
Pat/m Mfg. Co., Sherbrooke. 2R-tl f

/ 1 ARÇONS. On demande deux «>u 
\ I troi garçons pour travailler 
dans notre “wet finishing room”. 
Paton Mfg. Co.. Sherbrooke. 28 (» f

PERDU

I JEUDI'. Une plume fontaine, jeu 
/li dernier, entre la rue liowcn 

et la Rand Drill Récompens»' si re 
tournée à N*» 120 Wellington, "La
Tribune’’.

D. McMÂNAMY & CO
MARCHANDS EN GROS 

DE VINS

Sherbrooke, Que.

PHARMACIE CHAGNON

Le public pourra se tonvain 
cre de nus titres, eu venant 
nous rendre visite. Nos médi 
rumen U sont pesés et n/m di 
visés, avec le soin le plus sci u 
puleux, sur une balance de 
précision, approuvée, que nous 
n’avons pas le te imp s d’expo 
ser au public.

Essayez notre parfum spé­
cial Yolande, pour PAqtics.

DR. M. CHAGNON,
A LOUER

\ LOUER. Logis /le cinq cham 
bres avec toutes les con vena n 

ces in/*derneF. l'ossesMi/m, 1er avril, 
^’adresser A B.. "La Tribune”.

jn<

17;; r/i*» H fil» nu;

1

AQUEDUCS 
HYDP. AULIQUESI 
PATENTES 
ARPENTAGES. 
Tél. Bell. 849.
Tél. People.

LES JEUNES 
FILLES SE MARIENT

I Dé irar.t ronnaitre b r î « r.
, crêtes qui p*>uvni«Mit p»»u -er une jeu 
ne fille Ane marier, un savant Ha 
lien, Lino Ferrari les savants «’a
musent comme ils peuvent a inter
f'igê rent de ses r/impntrfotes f»r> 
(* jr/ifi** p* i’.* mil''. A gér •j-iin/c

... • • , •. i . t.
propcrtiood . du vtuluit

se marier po..r p*mvoir sortir seules; 
quin/./ estiment qu’il faut fri bas s’a 
muser, et. A cct effet réclament lr 
mariage Est ce bien un amuse
ment ? cinq autres ont un g«>ù! 
bien prononcé pour le voyage à 
deux, les rxflit'Hioim, les mil pas 
nées en chemin /le fer. 1rs dinn- *n 
tête A tête dans les buffets sept qui- 
ne pa -donnent par du tout les voya 
gr« et 1rs déplacement*, s/mt toutes 
heureuses A la pensée qu’elles devieu 
/Iront maîtresse de maison et qu'elles 
auront un domieile particuliei qua 
tre seulement, diaeiple* tie feu M 
Pit»t, veulent t.nv/*l»-i p/ur f/»n*i** 
une .amille ; enfin cinquante in-ui 
n'ont aucun nu Mf expltcabb eile* 
veulent se tunl iei piii/‘et|iie /’e I l.i 
\ ie, par/e qu’il faut fan e roiiîinc L.ut 
b* mond**, piitce que 

Et pas une n'a pan*- ti’âinour ' i 
gne /les temp*, vans /toute, n.i I* 
manages d’aniowr deviennent * b.». . 
de plus en plus rarz ' Maintenant, 
amie lectrice, qui a urêment désire/ 
Vr»»| **»»r »rt /|a>> q»*» llç cat^fOlie fl!
kg \ 0U^ VO«w ItiD«,U ?

CONFISERIES 
ET NOUVEAUTÉS 

POUR PAQUES
Une belle li^nc de 

boites de Pâques, Paniers, 
(Kufs de Pâques est main­
tenant en magasin.

Yciirv de boniK lieu* 
rc r.ir notre assortinuiit 
< vt limite. Ivssaycz nos 
Carauivls ;i la crème, 4' k\ 
la livre. Crème a la glace 
j our réunion, etc., faite à 
ordre sur court ru is.

CONilSKRIi:

WOODARDS
17; rue Wellington

Prescriptions
N’est ce pas une grande satis­
faction pour vous de savoir 
que les remèdes que vous pre­
nez sont bien à tous les les 
points de vue. (”en est une 
p/>ur nous de savoir que toute 
diugue qui laisse notre maga­
sin est correcte. Nous sommes 
sûrs de nous quand nous vous 
invitons à nous apporter vo* 
prescriptions.

PHARMACIE GRIFFITH.
KODACKB

Développement et impression 
pour amateur, faits prompte­
ment et. avec soin.

L. C DACHAND. M D.
• 'Spécialiste

Depuis 1889, premier chirurgien 
pour les maladies des yeux, des oreil­
le!», du nez et de la gorge, à l’Hôpi­
tal St Vincent de Paul. — Heures de 
1 oni-üitations : A l’Hôpital, de 8 
K* heutes a. m , tous les jours excep­
té le dimanche . à ^on bureau, 17 
rue Brooks, Sherbrooke, tous le* 
jours de 10 heures a m. à 3 heures 
p. m

Assurez-vous avec 
W. B. DRESSER

Et vous serez toujours traité avec 
ourtoisie ; vous serez bien protégés 

et en cas d’incendie vous aurez un 
règlement prompt et libéral.

29 Square Strathcona.

Shampoo, manicure, message sué­
dois spécial. Traitement du cu!r che 
velu. Coiffure dernière mole : mar- 
/handises en cheveux. Crèmes, toni­
ques, sets de manicure.

MELLE DRESSER,
6 York apartment.

DOCTEUR A. BONIN,
G6 rue Alexandre, Sherbrooke, Qué. 
Téléphone Bell, 351.

J. A. DAUCHE, M D.
Maladies des yeux, oreilles, gorge 

et nez. A Richmond le 1er mardi de 
chaque mois A Coaticook le 2e et 
le 4. mardi. A Thetford, le 3e mar­
di.

Dr W. A. FARWELL,

Spécialiste A l’Hôpital Protestant.
Maladies des yeux, des oreilles, du 

nez et de la gorge. 57 Avenue Duffe- 
rin, Sherbrooke. — Consultations de 
10 heures A midi, et de 1 heure à 
4 heures de l’après midi, et autres 
heures sur demande.

L. N. AÜDET,
Architecte, chambre 22, édifice Mé­

tropole, rue King, Sherbrooke, Tel. 
Bell 947.

DR J O. LEDOÜX. 
Chirurgien -pynecologiste.

23 rue Sanborn, Sherbrooke.
Consultations de 1 heure A 3 heu­

res P. M., de G heures à 8 heures P. 
M.

J. H. JALBERT
Cocher de fiacre Entrepreneur de 
pompe.» funèbres et embaumeur.

Voitures pour mariages, baptêmes 
et funérailles, etc.

Tél. 249. 20 rue Windsor.

L. C. BELANGER, C.R., 
Avocat. Etude : 95 Wellington,

Chambre No 4

J. W. GREGOIRE,
Architecte,

Sherbrooke.
95 rue Wellington.

Tel Bell 280.

O. A BEGIN,
Notaire, 95 rue Wellington. Tél Bell 
115. Argent A prêter sur hypothèque

ATELIERS ARTISTIQUES 
Toile estampée et matériels de bro­

derie. Estampage et d/ssm faits A 
ordre.

MELLE H U BR X RI).
C lork api*.

J. Nicol.
Avocat, 95 rue Wellington, Sher­

brooke. Téléphone Bell, 5i2. Télé­
phone People*.

COUR A HOIÜ
Toujuuib rn main, toute:, t^ptetr* d* 

bols tnou et /le hoia dur.
Prompte livraison.
Eauayes iioh marchand! f »

ROBB KEELER’U,
1 rue Liverpool.

Tél. Bell 235.

Br T C. CABANA,
Chirm . o n Dentiste, Edifice G/u.er.t. 

Tel Ht II u',;: p.uieati ouvert à 
CompÎMii le pi*-iin»i lundi /le iliaque 
moi » Wind • «1 Mill ie 2e, le 2e

t I «-* lundi d< chaque mus, *u
Château Windsor

O LANGUEDOC,
Peintre, décorateur et tupi ier.

tu. v»tlliu,tju Tel U1J «V»

na.

nt.

ué.

845



LA TRIBUNE sMKiumoo»'*: au \H8 l‘i 10

DANS LES CANTONS 
DE L’EST.

De Noi Correspondants ^

Pilules du Dr Martel peur ?nnmes 
C’est l’ârtide depuis dix-sept ans.

Matinee et soir e 
Sairedi 2 Avril

Matinee spéciale df 1 h. 15 
Prix 25/et 30 cts.

Prescrit et recommandé pour les 
maladies des femmet ; un remède pré 
paré scientifiqucii'ent et d’une valeur 
prouvée. Leur lisage donne des ré 
ultaU rapides et permanents Ku 
ente chez tous les pharnlaciens

pe:irux
régulier i M. Foinest Isham fresante Ciûtrcncc

dans le rragnifiqu? dr?me mes iamrqti
nnett(< orrchpondant

EAST ANGUS Senecîial & Freres,

HOLY CI&

I ne production sensationnelle 
décor: cxtraordinaii» - troupe de

ii'Cjcnifiqucs 
la métropole

et C.75

Votre farine est-elle 
incertainey Madame ?

Souvent on entend une femme dim :
“Presque toutes les farines qur j'ai essayées sont bonnes ta 
première fois Mais elles ne sor * pzz fiables Chaque f »;s que 
|e vais chez l'épicier. Il faut que je change mes recettes. Qu est-ce 
qu’il y a ? Je ne veux pas une me.Heure farine sous le même 
nom. je n’en veux pas une moin. bonne ; J en veux une qui est 
toujours pareille, af.n que je sache ;ujours 1 quo: m en tenir
Vous pensez peut-être, Madame, que tout moulage est capricieux, 
•—incertain.
11 y a quatre espècea d'irré 
fulaiités por.r voua tour 
mer. ter

iî la force 
de la cv *

-,

de la
tr. du

tdea 
t dormir s

de ./ 
r les

And it ua!t 
e. A quoi 
au temps 
pA’e

r*A>Uî\-
IAH&

4

m h sts

adopté la devise de la 
fameuse faT';!- Derby 
•‘Sans changer”. Ce qui 
veutdirequ’elle est tou,ours 
parti!!* Donc vous pouvez 
acheter t * ours la même 
qualité si vous le dés.rez.

SI une fois vous
R VE R SE A-
VOUS VOUS en Si 
toujours.

avez la

. .. au va s rêves quand on 
quel- pa;n allie au galop 

au . , au trot ou au pas quand
il devrait!galoper
Enrageant de trouver "rouge ou 
on s attend à voir 'bleu”, ou vice
versa
Positivement Insultant de n'avoir 
que 287 pains de votre baril de 
tar'.ne. au lieu des 320 auxquels 
vous vot s attendiez.

Vous vous dites alors •
"Si le meunier n« peut pas me 
donner une qualité uniforme, je 
choisirai au moins r on irrégularité 
en sautant d-'.pèc? en espèce, ” 
Mai* f.' a dame la M-:iagèr*. nous 

•ns la F IVE ROSES avons

n'y a rien comme de l’ordre dans
tout.

Et vous trouverez que vous pourrez 
faire votre ouvrage plus vite et 

.eux si vous connaissez à fond 
votre farine et comment vous en 
: srvir

F t vous aurez chaque fois les mêmes 
: ésultats.

Ne désirez vous pas une firme 
f able, serviable, invariable comme 
1 soleil.?

Toujours laucême, aujourd'hui, hier, 
la semaine prochaine ?

Acheta/ alors la FIVE ROSES.

Achetez là maintenant.

uni or t*i woods mur , to . ltd . montkcal
(33)

NOTES üÜAlES
F Kl M J M HlLOliKAl

—Quand vouh passez A C’oatt :o ,ic 
deacebdez au (’oaticook louse

Quand voua panserez A Magog, ai 
rétez A la l'nion House.

UN PKOUHAMMK QUI PIlOMKT

Noua venona de jeter les yeux sur 
le programme de la soirée de jeudi. 
31 maiH, au Monument National, »»• 
quel programme e«t A s'imprimer 
aux ateliers de notre confrère du 
"Progrès de I’Kat" Le clou de a 
soirée sera naturellement la comédie 
de Labiche "Les Petits Oiseaux”, 
interpiété** par tie forts amateurs, h 
mêmes qui ont eu tant de succès dar 
"Les HpulirmrdH" C’est assez dire 
qu’il sera fait ample justice A l’un 
des chefs d’iruvre de l’illustre Lftbi 
rhe Ayant eu l’avantage d'assister 
A l’une des répétitions, nous pouvons 
assurer «eux de nos lecteurs qui se 
proposent d'assister A cette soirée 
qu'ils en auront pour leur argent et 
s'amuseront ferme La partie musi 
cale du programme n’est lias A dé 
d&ignrr non plus L’orchestre Hour 
geault, si l’on en juge par le choix 
«le ses morceaux entend se distinguer 
spécialement jeudi, tandis que Mada 
me F’ D Authier. dont la voix si pu 
ie et si sympathique est toujours fa 
vorahlement accueillie, donnera du 
rhanitnade

Nous donnons l'annonce dans une 
autre colonne

--Quand vous passerez A Hrompton 
ille. arrêtez A l’hAtel Grand l'en 

frai.

- Eau Ht Léon, le grand tonique 
»‘*nt*nler, vient d être rr<;u par J 

*T P-r-nt a^ert 30 3 fs

^ rvêrnfre F K I. de 
♦ * r ^«rtssge eu ville en vi

f* ' . • mis.
r’ M -rice Hf 1 «nrenf était de 
• ' e A Sherbrooke hier

* E (' ■ n*' er’alr ’p r>pitv 
Rtore a reçu au jour 

' » ne immense quantité de chaus 
*■ K mrre* ♦«•mmea et ^nfar'i- 

’ * de détaiifl voir l’annonce

Les funérailles de M J M. Hi! » 
deau décédé après une longue mal., 
«lie ont. eu lieu c ematin A in c^tué 
«traie.

Les poreurs étaient MM A Koy, 
i!i. Hoiivert A. Dubois, A. Asseiu.
! ft. Gendron c tL Huger, neveu du 
«iéfunt

Portaient les «oins «tu poêle, MM 
('ahairn. I» W Ftenson, N. La 

«roix, A. Lanctôt, P De Vits, .1 \
I fenry.

Le deuil était conduit par M 11. 
Veilleux.

Le service a été chanté par le Kcv. 
d. H. Hoy avec diacre et sous dût 

« i e.
j Pn long cortège a suivi le défunt A 
j la Cathédrale et au cimetière St 
Michel où il a été inhumé 

; Pne veutf* et sept enfants survivent 
au défunt , il laiss ©également quatre 
• i ères MM Félix, Alfi e«l, Napoléon. 

|«t Louis, deux s«iurs Mme Edouard I Colle et Mme Hubert Huntaworth.
la famille du défunt a reçu un 

grand nombre de tributs floraux, 
bouquet»* spirituels et autres exprès 
ion «le sympathie.

UN PEU DE CUISINE

HELL K D’AGNEAP

Mme Oscar Biopelle. 37 rue Oli 
*er est retenue A la chambre 
t'? -rsérieuse

par .

—- W 0«ear Hir'r'e,t»» o 
ê éeetie 37 eue Olivier et annonça 
rv’t Apt a in list» sition «le la cîien
tèle

»* f'' r* fi v » t *»*
Me . est visite chez son frère M 
F A Juneau, avocat, p«»ur quebjues 
fours er route rnur Werw rL 

—M J NirboP avocat e»t de rc 
tour de Koxton Pond.

—M. J t; De» ruisseaux. bAtelier 
de rst de retour de Pcx
|H*Mti«*i> «ffutomobilea de m<'ntréal.

I.a clic est la partie la plus iléli 
atc de l’agneau L«m filets mignons 

<t les rognons y sont enveloppés de 
graisse «l’une extrême blancheur, tir 
tout chez l’agneau «le lait.

Cette partie est comprise de la 
naissance du gig* t A la première cô 
te Pour être bonne, elle ne doit pas 
''xeé«ler quatre livres

Hecetli Oter les r«>gnons et la 
graisse, désossez la sans toutefois 
abîmer la pièce. Faites la mariner 
pemlant quelques heures, avec sel, 
poivre et un peu «l’huiie d’olive.

Dégraissez entièrement les rognons, 
roulez les dans la selle, ficelez la sel 

«• •..«• n-.Muière qu’ils ne puissent oi 
r. piquez la de «leux A trois gousses 

d’ail, faites une mirepoix dans le 
fond d’une sauteuse, mettez y la d 
le. faites la braiser doucement en y 
. outant petit A petit un peu do 
ouillon Quand la selle est cuite, 
'tue* la Dans 1<* fond, ajoutas ur 
>n verre de Modère, un peu d’estra 

> on, laisser réduire de nouveau, pas 
ex le fond, liez le avec un peu de fé 
ule Emincez une «1 uzaine «le chum- 
tenons frais, quelques truffes. Luis 

saz les bouillir pendant quelques mi 
nutes avec le f<»nd Saucez et servez.

— Peux tu garder un secret ’
Je suis un vrai tombeau 
J’ai besoin de vingt louis 
C’est comme si je n'avais rien en 

ten«lu.

VfNTf D’tCOUlfMfNT PAR tNCAN w,

SAMI.HI le 2 A\ K11. 11U0
A la gare.
Un gros monsieur arrive tout es 

aoufflé et se it -se A grand’peine «Inns 
un wagon presque complet

Puia se tournant radieux vers son
voisin

- Deux seconde*, plus tard, je man 
quais le train.

Le voisin, avec un s«*unrc aima 
Me

—U’est ça qui aurait été gentil*

Le soussiRm» a reçu indructioii de
>1. *1. M. Ill LODE AT

East Angua, 2'* Lundi soir le 2i 
courant n«u:s a von eu une jolie soi 
rée dramatique et musicale donnée 
par les Uévé* ide Ho urs df-» Saints 
Noms de Jésus et Marie avec leurs 
'lèves.

L’on y joua le drame <îe Rte Cécile 
et plu.-.*'ur autr«*s morceaux lai fai. 
fare Philharmonique sous ia direction 
du pio.csseur Lul let a bien voulu 
prêter son «oncours 

Voici le programme qui a été «ui 
vi.
Entrée Neptune March

Fanfare
Dialogue de fêêe et présentation 

«l’un bouquet A M le Curé par les pe­
tites fill* s dont les r- •ms suiv ent 
Frèm Hcrriei Antoinette Plamondor 
\urc.i e 71 .'rien. I « rr i iette Hern: i 
l ' «"le T! érier I.éf ntire Itobcr^e 
»■ ' r <\ 1 anu r ta^re et Annette H» 
nier.

H vrot : - s du drame «le Ste-Cécile.
- n anglais)
fer acte di drame «1«* Ste-Céclle 
Hri’ ndird tic ben, récit.’titu an 

-lefee. Fv«!yn Pc ’dlc.
Tbine alcuie W Hz Frrifrrc

Exercices a «c les D«:mo H< Ils, par 
Antonio Hisson. Achcz Burns, Joseph 
Brodeur, Ce» rges Peid, Arthur Bla­
son, Aimé Duquet. PbilH«leiphe Lab 
bé. Eugène Bisson, Alfred Beaulieu, 
M’ «rt Boisvert.
Loves Melody altz Fanfare

Pop*: 1, saynette comique enfantine 
Personnage^

La mère Blanchette Hégir:a Aubin 
Popol Klphège Lanzier
Colette Aurore Thérien
Tante Berthe C.ir /ielle Fouquet
Aggeha Waltz Fanfare

2ièmc acte du drame de Sto Cécile. 
La Bell»- Villageoise v.iî.e Fanfare 

I.es Petit Hiboux (The t)wl Hong) 
chanson *f inique anglaise par les» 
out retit»; infants Luci’e Thérien

Antf'ir:ettf Plamor don, i « l<i** Du 
mont. Léontine K* *•« » - H-lene (’<•• 
rrove (Tuillaurne Beaulieu, Armand 
De Montigny, Gédéiui Frêrhette. 

Accompagnatrice Kva De Blois. 
Complaint, récitation anglaise par 

Edward McMillan.
Hustic Dance, solo «le piano, par Eli- 

» sabetb Muir.
Oornr e over on my verandah, fanfare 

3iètne acte du drame 8te-Céctie. 
Sweet Vows Fanfare.

Lrame Hte ('écile, fin.
Tableau. mort de Hte ( « cile 
P-rsonnages du drame de Ste Céri 

le.
Sainte Cécile Gladys Mill°r
La urée, n’ère «le Cécle Josephine 

Chapdelaine.
Mmachla. femme du préfet «!♦' H« me. 

Hégina Aubin.
\mies «le Cécile BégiiiH Aubin. A 
zilda Aubin. Mélanie Do«licr Po''’ 
t’ornway Kva De Blois, éireziella 
Fouquet, Marie Alma Peul Eva Du­
quet. Mice Duquet, Blanche Duplin. 
Pose Anna Lepifre. •»
Nigra, esclave «’e Cécile, Vlarie Cas 

grove.,
Mendiant» Helène Boberge, Blan­

che Hr*berge. Yvonne Labbé, Ida 
Dumond, Alberta Coulombe. Marie 
\nna Godbout, Marie Anna Dcm nt; 
pny

Anges figurant «lai's le tableau 
Bernadette Bernier, Antoinette Pie 
mond*.n, Lucile Thenen. Irène Ber 
nier, Florida Lamontagne.

Finale
Marche Victorious Legions Fanfare.

Ensuite M. le curé J A H. Pin 
mondon fit un discours «le remercie 
ment» et d’éloges pour le succès de 
«ette séance et ensuite M. le curé 
donna la parole A M. l’abbé J. A 
Lefebvre ancien supérieur <iu sém. 
faire Ht Charles Borromée de Hher 

brook»' qui en de jolis termes reraerf 
•ia li’s musiciens pour leur gracieux 

concours et les runes acteurs et ne 
trices de leur succès et leur recom j 
manda d'être fidèles A ces bonnes 
s«rurs qui font si bien ce qui est pour ; 
le bien de tous et les exhorta A s’oc 
cuper de leur vocation. La salle était 
remplie nu premier rang «m remar 
qtiaie M le Curé Plamondon. M M 
les abbés Lefebvre de Hherbrooke 
De» rin. curé de Woîîstown. Hamel de 
B’Israeli. ‘ nrrier de Garthby. Lerue 
«le St Adolphe de Dtidswell et Beau 
dry d’Ascot Corner . ensuite on re 
marquait un grand immbre «le rep 
gieuses venues de (înrthby et d 
couvent «le d’Israeli.

En en m«>t ru s bornes reli rieuse- 
ont remporté un succès au delA de 
toute espéramee, tout a été bien ap 
prêcié A la demamle de M le curé i’ 
y aura répétition de cette soirée n 
guifique lundi prochain le 1 avri’ 
L’on espère qu’il y aura salle comble 
« ncore car beaucoup se promettent 
d’y assister encore.

Noua espérons qu’avec ce succès 
n«>s bonnes sieurs ne s’arrêteront i 
IA et 'nous aurons le plaisir «i’enten 
«ire de ces jolies choses souvent

Dimanche, jour «le PAuties éfnjt 
une «1rs fêtes «les Forestiers (*Hth«>li- 
ques Les membres assistaient er 
««>rps portant leurs insignes et prêeA 
dés «les bannières Iw* fanfare a bien * 
voulu les soulever «le scs plus joD* 
morceaux avant et après la messe 
Mir la terrasse «ie l'église La tempé 
rature était vraiment idéale.

M H Ferland orfèvre est allé 
passer le jour de FAques «ians sa fa 
mille A Ht Henri «le Lévis

Madame Aiiolphe Lussier «le |^c 
don était en visite lundi et nmr 

«li chez M A niable Sauner s« n neveu 
«d chez Al J os !*e ;r«itcaux

Les sucres se font en asae? gran 
•le quantité mais cela ne durera pas 
longtemps enc«»re vu qu’il n’y n plus

F'eintres, déc«>rateurs et doreurs.
Importateurs de tapisserie anglai 

-es et américaines.
Peinture décorative et dorure.
Posage de tapi iaeiies de vitres, 

mitation de bois et de marbre.
Encadrement de tableaux, gravures 

•t glaces, etc.
Décors de scènes. Tous h« ouvra 

'••s «le peintres et de tapissiers.
Décoration une spécialité
Enseignes «le toutes sortes Décora 

tion d’intérieurs d'églises
Peintures, huiles, vernis, etc En 

* r -s et eu détail

Sieges d’orchestre, les 7 premieres rangée ,
Le re t de .’orchestre
Galerie,
Paradis

Black idke,

& rrt r s
Co. Uegantic

M mi LAUNDRY
TEINTURIERS

—ET—

BUANDIERS
.«• h«»ix ian: le traitement dans 

* f fti vage levrait lire i nss - 
::<>tr«' vaste expérience dans le manie 
ment des tissus fins.

Nous procédons par la méthode la 
[dus douce, peut-être pa.- .a meill«*ure 
pour le nettoyage, mai.* ia meilleure 
i-our la durée des tis.su>- « t «1«: leur 

r ai
nous augmenterons volontiers le net 
toyage jusqu’A ce que les article 
oient complètement propres, mai-; 

quelquefois ce sera avec «le légers sa­
crifice ssur l’apparence de marchan 
disee neuves, si appréciée des cor 
naisseurs.

Nous irons chercher vos effets et 
mus v « >us les reporterons nettoyés et 
teints A nos risques.

f'PERIAl LAUNDRY

l\ CL OH fHWi fLHHV-îH OcS CANf.lNS

^ Le 'on
un ass-nl
l»!et «le u 
ket ' lu 

moi Uuiî u 
floraux in 
l'Anglcten

i rfïr

i-’m tier.t

cartes 
tributs 

u>ortes de 
0.1m )U« | uct s

s])irilu«.l> o It rua de 
al a res. canics.‘w:s. ino

d c> ima ’« , et*
Aussi, a^ciicc dt 
traits au cri;', n.

\'«.iturcs \]h»uî 
ria^cv 1 ip*4

etc.
por-

ma

Maître Charretier de la C« *: 
OYIDK RAMSAY, 

Residence. 15 rue ( lillcsjîie.
Tel. Bell IB0.

nu. :
Bureau et r*

do

II. N

WM.

lu gcr.d 
SB r 

BRJKX, « 
Tel. 

RAMSAY.

nig*
di] lime

SHERBROOKE, OU

Teinturiers et Buan<liers.

Tel B«ll No. 10.

223

ô ru? Water

HherbrookePeoples

SHERBROOKE

C. D. Sheîdon.
CcurtiiT de Rldcement.

Spécialité «le tM.k*- 
merits «lans «les che­
mins de fer et stocks 
industriels.

Venez ou écrivez pour 
avoir des renseigne­
ments complets sur 
mon système de place 
ment.s

Chambre 101
180 rue St-Jacque» 

Montreal

LA BOURSE
BU ! HE DE NEW YORK

[FS TEü ES AGILES SEROfiT AGC^ROES 
POUR LE PAYMENT, AMEUBLEMENT; DZ 

MAISON.
(VOUS avons reçu beaucoup de marchandises 

nouvelles, que nous vendons t xtremeniem bon 
niarcliés, dans les lignes suivantes: Tweed a. Ha- 
1)idements, HtofTes ù costumes, Chapeaux*, Matinées 
ni points, en dentelles, s*»uliers, Cliaussuresi
manuiactures
McCreadv.

de Kingsbury, de

ALFRED LANCTOT
67—69 rue Marquette Coin de la rue Pe

SHERBROOKE, Que.

Jeudi 31 Mars 1910 CAFE CHINOIS
AU

Monument National

Les Petits Oiseaux

lies

L «b

Ccmed e en 3 actes
DE

iId

HALLE A DINK B AU PlfEMii'H 
OUVERT Jorit ET NI UT 

i:»« rue WELLINGT(i)N
_____________________________I __

Pour IVîonumcn^ts de 
toutes sortes adres­

sez-vous chez

H iU’ciir

75 12 
123 1-8 
123 1 8 
112 3 4

81 1 4 
4 b 3 4 

111 1 4

X

qui abandonne son tîcurit de louage 
de vendre a l'cnchôn» publique, a sa 
riKidcncv», 4;i rue Alexandre, 

Sherbrooke
Chevaux, Voitures. Sleighs, Hat

-------------- nais. Etc,, Etc., Fontaine a soda etc.
. i. , .» » L<s «b*t.iils sont donnés .nr i*sa l oreille un peu dure On lui t ^ ,
itun sPécialihtr uui a fait sc> ‘lrs

Coudit «ms bb*»talcN W i.tc coin 
me guérir., je tncncant a I heure p ni pnvtst.

John J. C»riftith,

parle utun spé. talihtr qui a 
preuve»*, le docteur M 

— Ah' a’il omvait A 
lui donnerai* bien 10.OW franc» 

—10.000 franc»' repartit un anu.
mai» t*i vou» éttea guéri voua n’m 
tendriei pas «1» cette or©1ll*lA' W :U) I ivril

Fncanteui

«le neige.
1^» -glace e**! partie »ur toute U 

rivière ici dan» la nuit de lundi A 
mardi II n'y a eu aucun dommage».

Garçon, ma note '
Voici monsieur

l*e client parcourt de» yeux cl fron 
ce des sourcil» :

U y a une erreur 
laquelle ?
You*, avez écrit côtelette ave* un 

seul t
•Oh ’ l’erreur n’ast pas grande, 

monsieur, je vai» la corriger Kt pre 
nant la note des mains du client il 
ajoute

"Un thé rentirr»*.-

Prix fournis par F 
lier, Hherbrooke.
\malg .mate ! C pper 
American Sugar
American Sugar .........
Atchison........................
American Smelting

Hef’g Co.
Anaconda ........................
Baltimore £ Ohio ... 
Brooklyn Rapid

Transfer 77 
Canadian Pacific 1M
Chi Mil. St Paul 142 
Col. Fuel £ Iron . 38 3-4
Delaware <v Hudson . 172
Krié ...................................... 23 3 4
Great Northern Pref 135 1 4 
Louisville & Nashville 1501 4 
Minn. St Paul ^ Soo. 133 3 8 
Missouri Pacific f>9
New Y«*rk Central 
Northern Pacific .
Penn. By.................
Heading ...................
Rock Island 
Southern Pacific .
Southern Railway
Union Pacific .......
U. S. Steel ............
U. 8. Steel. Pfd. .
Granby Cor............

W Wh te. co r
V 1, .11

73 3 8 | 
122 7.9 
122 7 8 I 
111 5

7 , : ont joué “Les Loulinard'

122 1 2 
133 1 4 
1.45 5 H 
H*6

47
12B 1 4 
28

114 1 4 
83 5 8 

120
45

79 3-«
45 3 4

110 3-8

76 1-4 
180 5-8 
140 1-8 
38 1-4 

171 14 
29 1 2 

IM
149 3 I 
139 1 2 

69 
122 
133
135 o • 
163 1-6 

45 3-8 
125 12
M

182 1 2 
82

119 7 8
45

Musique & Chant
Admis»! i - 25 cts
Sieges re erves - 35 “

| Plan de la salle a la librairie 

Authier
P rtes o vertes a S lie 
Lever du rideau 44 M,

V

a

«res

MARCHE DK MONTREAL

Canadian Pacific . 1*0 181 3*8
Detroit Railway . 04 6*
Dominion Coal ........ 77 77
Dominion Steel 68 1 4 s8
Domininn Steel. Pfd.. 107 12 107
Mackay 89 89
Mackay Pfd........................ 77 77
Montreal Power 13s 1 2 136 1 2
•Soo" Ry Uo. 140 1 8 140 1-8

Montreal Street Ry. 249 1-4 248 
Nova Scotia Steel

xDtv. 1 p.c. 84 82
Ogilvie Milling Co

Prcf 127 1 2 127 1 2|
Cr«*wn i>»erve \

1 erronnerie, Quincaillerie, 

et Cuir

La Compagnie

CODERE & FILS, inc.
161 Ei f. Wellington

Kelly Bros. & Laplapte
Bureau, 192 Wellington

Cour, 200
Telephones : ' P/.**

1 Skinner

SIIKHIUtOOKK »,'I E

Mme. E. L SMITH.
Sherbrooke

Edifice Whitiflf, Chambre 20.
T»I. 750

L’IMPRIMERIE
MODERNE

Impresiionb de loules sortes. 
PRIX JUSTES.

btAllIft & RIVARD.
202 rue Wellington. 

SHERBROOKE.
>«> Hail »•


